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La Russie a créé le premier vaccin Covid-bj t 

 

Il sera enregistré la semaine prochaine selon le Ministère russe de la Santé 

 

Par Bryan MacDonald ī Le 7 ao¾t 2020 ī Source Russia Today 

https://onfoncedanslemur.blog/2020/08/08/climat-les-12-excuses-de-linaction/
http://biosphere.ouvaton.org/blog/laissons-les-araignees-dans-notre-demeure/
https://www.rt.com/russia/497360-russia-first-covid19-vaccine/


 

Le centre Gamelei de Moscou enregistrera le premier vaccin au monde contre le coronavirus le 12 août, a 

révélé le vice-ministre russe de la Santé. Oleg Gridnev dit que les travailleurs médicaux et les personnes 

âgées auront la priorité pour la vaccination. 

 

Le ministre principal du d®partement, Mikhail Murashko, a annonc® la semaine derni¯re quôun programme 

national de vaccination de masse devrait commencer en octobre. Murashko a ajouté que toutes les dépenses 

seront couvertes par le gouvernement. 

« Lôenregistrement du vaccin d®velopp® au Centre Gamalei aura lieu le 12 ao¾t », a déclaré Gridnev aux 

journalistes à Ufa vendredi matin. 

Maintenant, la dernière étape, la troisième, est en cours. Ceci est la partie test, elle est extrêmement importante. 

Nous devons comprendre que le vaccin lui-même doit être sûr. 

Les essais cliniques de la formule ont commencé à lôuniversit® Sechenov de Moscou le 18 juin. Dans une ®tude 

portant sur 38 volontaires, ils ont passé des protocoles de sécurité. Il a été observé que tous ceux qui ont 

particip® ont d®velopp® une immunit® contre lôinfection. 

La rapidité avec laquelle la Russie a réussi à rechercher et à approuver une formule a fait lever quelques sourcils 

en Occident, mais Vadim Tarasov, un scientifique de haut niveau à Sechenov, a déclaré que le pays avait une 

longueur dôavance car il a pass® les 20 derni¯res ann®es ¨ d®velopper des compétences dans ce domaine et 

essayer de comprendre comment les virus se transmettent. 

La pr®cipitation est assez facile ¨ comprendre si lôon consid¯re lôeffet que Covid-19 a eu sur le plus grand pays 

du monde. Avec plus de 870 000 cas, la Russie fait partie des quatre pays les plus touch®s par lô®pid®mie, avec 

les États-Unis, le Br®sil et lôInde. Les 14 725 d®c¯s en Russie sont au onzi¯me rang des plus ®lev®s au monde, 

bien que mesuré par habitant, le taux de mortalité se situe au 47e rang, en dessous de lôAllemagne, mais au-

dessus de lôAutriche. 

La technologie derri¯re le vaccin russe est bas®e sur lôad®novirus, le rhume ordinaire. Cr®®es artificiellement, 

les protéines du vaccin répliquent celles du Covid-19, déclenchant «une réponse immunitaire similaire à celle 

provoquée par le coronavirus lui-même», a d®clar® Tarasov. En dôautres termes, la vaccination revient ¨ avoir 

survécu au virus, mais sans ses risques mortels. 

Kirill Dmitriev, directeur du fonds souverain russe qui a financé la recherche, a comparé la semaine dernière le 

processus de d®couverte de vaccins ¨ la course ¨ lôespace. çLes Am®ricains ont ®t® surpris dôentendre le bip de 

Spoutnik, côest la m°me chose avec ce vaccin. La Russie y sera la premi¯re è, a-t-il déclaré à la télévision 



am®ricaine. Il a pr®c®demment not® que lôexp®rience russe dans le travail sur les rem¯des contre Ebola et le 

MERS a donné à ses scientifiques un avantage pour répondre à la pandémie actuelle. 

Dôautres pays d®veloppent ®galement leurs propres vaccins, notamment la Grande-Bretagne et les États-Unis. 

Le mois dernier, des chercheurs de lôUniversit® dôOxford ont d®clar® que leur formule para´t s¾re et semble 

d®clencher une r®ponse immunitaire. Il est fabriqu® ¨ partir dôun virus g®n®tiquement modifi® responsable du 

rhume des chimpanzés. Le gouvernement britannique a déjà commandé 100 millions de doses. 

Bryan MacDonald 

Traduit par jj, relu par Hervé pour le Saker Francophone 

 

Le match Suède ¦ Covid19 : le seul graphique qui compte 

vous est caché 
Par Mike Withney ī Le 25 juillet 2020 ī Source Unz Review 

    

 Si lô®pid®mie de Covid-19 continue de sô®terniser aux États-Unis, elle est largement terminée en Suède, 

où le nombre de décès est tombé à 2 morts par jour au maximum la semaine dernière. La Suède a été 

durement critiquée dans les médias pour ne pas avoir imposé de confinements draconiens comme les 

États-Unis et les autres pays européens. 

https://www.unz.com/mwhitney/sweden-the-one-chart-that-matters/


 

Nombre de morts confirmés de la Covid-19 en Suède 

Au lieu de cela, la Su¯de a mis en îuvre une politique ¨ la fois conventionnelle et sens®e. Elle a recommandé 

que les gens maintiennent une distance de sécurité entre eux et elle a interdit les rassemblements de 50 

personnes ou plus. Elle a également demand® ¨ leurs citoyens ©g®s de sôisoler et dô®viter autant que possible 

dôinteragir avec dôautres personnes. En dehors de cela, les Suédois étaient encouragés à travailler, à faire de 

lôexercice et ¨ vivre leur vie comme ils le feraient normalement m°me si le monde était toujours en proie à une 

pandémie mondiale. 

Le secret du succès de la Suède est que ses experts ont opté pour une stratégie réaliste, durable et fondée sur la 

science. Lôintention nôa jamais ®t® de «combattre» le virus qui fait partie des infections les plus contagieuses du 

siècle dernier, mais de protéger les personnes âgées et vulnérables tout en permettant aux personnes jeunes et à 

faible risque de circuler, contracter le virus et développer les anticorps dont elles auraient besoin pour lutter, à 

lôavenir, contre des agents pathog¯nes similaires. Il est clair maintenant que cô®tait la meilleure approche. Et 

tandis que la Suède pourrait encore connaître des épidémies sporadiques susceptibles de tuer 2 à 300 personnes 

supplémentaires, toute r®cidive de lôinfection ¨ lôautomne ou ¨ lôhiver ne sera pas une redoutable «deuxième 

vague», mais un événement grippal beaucoup plus faible qui ne submergera pas le système de santé publique, ni 

ne tuera des milliers de personnes. 

Comme nous lôavons noté précédemment, les médias ont été particulièrement vicieux dans leurs critiques de 

lôapproche su®doise quôils ont qualifiée de trop «laxiste». Découvrez cet échantillon de titres récents : 

¶ La Suède devient un repoussoir de la façon de gérer la Covid-19, CBS News 

¶ Lôabsence de confinement a augment® les d®c¯s dus ¨ la Covid-19 en Suède, U of V Newsroom 

¶ La Suède est devenue le mauvais exemple du monde, New York Times 



¶ La Su¯de nôa pas confin® et plus de gens sont morts de la Covid-19, mais la vraie raison pourrait être 

quelque chose de plus sombre, Forbes 

¶ La Su¯de esp®rait que lôimmunit® de groupe r®duirait la Covid-19. Ne fais pas ce que nous avons fait. 

Ça ne fonctionne pas. USA Today 

¶ Le nombre de morts du coronavirus en Suède approche maintenant de zéro, mais les experts avertissent 

de ne pas saluer cela comme un succès, Business Insider 

¶ Lôabsence de confinement contre la Covid-19 a augmenté le nombre de décès en Suède, conclusion de 

lôanalyse, Virginia edu 

¶ Les décès de la Covid-19 en Suède sont liés  au non-confinement alors que le pays se prépare pour la 

deuxième vague, Newsweek 

¶ La Su¯de tente un nouveau statut : lô£tat paria, New York Times 

Comme vous pouvez le voir, les médias ont adopté une ligne très dure avec la Suède. Mais pourquoi ? Quôa fait 

la Suède qui a provoqué une réponse aussi hostile ? 

Rien, vraiment, ils ont juste ignoré les ordres répressifs de rester à la maison et poursuivi leur propre politique 

ind®pendante. Lôapproche su®doise contraste fortement avec des confinements co¾teux, inefficaces et 

socialement dommageables. Voici un extrait dôun article de The Evening Standard qui souligne ces points 

précis : 

"Les verrouillages n'ont guère changé le nombre de personnes décédées du coronavirus, 

selon une étude. Des chercheurs de l'Université de T oronto et de l'Université du Texas 

ont constaté que le fait qu'un pays soit verrouillé ou non n'était «pas associé»  au taux 

de mortalité de la Covid - 19."  

 

Les experts ont comparé les taux de mortalité et les cas dans 50 pays durement touchés 

jusqu'au 1 er  mai et ont calculé que seulement 33 personnes sur un million étaient mortes 

du virusé L'®tude a r®v®l® que l'imposition de mesures de verrouillage a r éussi à 

empêcher les hôpitaux de déborder, mais cela ne s'est pas traduit par une réduction 

significative d es décès.  

 

«Les actions gouvernementales telles que la fermeture des frontières, le verrouillage 

complet et un taux  élevé de tests Covid - 19 n'ont pas  été associées à des réductions 

statistiquement significatives du nombre de cas critiques ou de la mortalit é globale» , a 

déclaré l'étude, publiée dans le journal en ligne Lancet EClinicalMedicine .  

 

"Le verrouillage du coro navirus n'a fait aucune différence  sur le nombre de décès, mais a 

empêché le débordement des hôpitaux" , Evening Standard  

Conclusion : les confinements sont inutiles, mais les médias continuent de les soutenir. Pourquoi ? 

Parce que les médias appartiennent à des élites qui considèrent les confinements comme un moyen efficace 

dôexercer un plus grand contr¹le sur la population. Le vrai probl¯me est le pouvoir, pas lôefficacit® ni sauver des 

vies. Le modèle suédois sape cet effort en offrant une alternative viable qui remet en question les verrouillages 

et sort les pays de la crise. Côest la raison pour laquelle la Su¯de a ®t® trait®e ouvertement avec une telle 

hostilité, car les élites considèrent la gestion de crise comme un outil utile pour apporter les changements 

structurels quôelles veulent imposer aux systèmes politiques et économiques. Les oligarques milliardaires ne 

voient pas les crises comme des «périodes de désordre ou de détresse intenses», mais comme des opportunités 

en or qui peuvent être exploitées à leur avantage. 

La Suède est également critiquée pour son taux de mortalité qui est supérieur à certains, mais inférieur à 

dôautres. ê ce jour, le nombre de décès par coronavirus en Suède est de 5 667, ce qui est considérablement plus 

élevé que ses voisins en Norvège et au Danemark, mais inf®rieur ¨ la Belgique, lôItalie, la France, le Royaume-

Uni et lôEspagne. En dôautres termes, la Su¯de est quelque part au milieu du peloton. Fait intéressant, la Suède 

se compare assez bien aux États américains mal gouvernés avec des populations de taille similaire. 

https://www.standard.co.uk/news/uk/lockdown-deaths-difference-coronavirus-study-a4507216.html


Regardez : 

¶ Suède pas de verrouillage 

Population de 10,2 millions 

Décès de coronavirus ï 5 667 

¶ Confinement n° 1 New York City ï gouverneur Démocrate, Andrew Cuomo 

Population ï 8,3 millions 

Décès par coronavirus ï 32 133 ï 5 fois et demi de plus que la Suède avec 2 millions de personnes en 

moins 

¶ Confinement n° 2 New Jersey ï gouverneur Démocrate, Phil Murphy 

Population: 9,2 millions 

Décès par coronavirus ï 15 684 ï 3 fois plus que la Suède avec une population plus petite. 

¶ Confinement n° 3 Massachusetts ï gouverneur Démocrate, Charlie Baker 

Population ï 6,9 millions 

Décès par coronavirus ï 8 380 ï une fois et demie le total de la Suède avec 3 millions de personnes en 

moins. 

Ce sont les vrais perdants du coronavirus, les trois États dirigés par des gouverneurs libéraux qui ont imposé des 

verrouillages contre-productifs qui ont effondré leurs économies, tué des dizaines de milliers de personnes et 

nôont rien fait pour enrayer la propagation de lôinfection. En revanche, la Su¯de a bien r®sist® ¨ la tempête, 

renforc® lôimmunit® naturelle du public et remis lô®conomie sur la voie de la reprise. 

Lisez : 

«Contrair ement à la plupart des pays  europ®ens, la Su¯de nôa pas impos® de mesures de 

verrouillage strictes. Maintenant, elle en récolte les fruits -  du moins sur le plan 

économique.  Un rapport de Capital Economics publié mardi a révélé que l'économie suédoise 

étai t la moins touchée d'Europe , la décrivant comme la meilleure d'un mauvais groupe ».  

 

Bien que la Su¯de nôait pas ®t® ¨ lôabri de lôimpact ®conomique de la pand®mie, cô®tait 

la seule grande ®conomie ¨ cro´tre au cours du premier trimestre de lôann®e, selon le 

rapport.  

 

«L'économie sué doise a bien résisté à Covid, en partie grâce au verrouillage léger du 

gouvernement, et notre prévision d'une bais se de 1,5% du PIB cette année est bien au -

dessus du consensus» , ont écrit les économistes Andrew Kenningham, David Oxley et Melanie 

Debono ( "L a Suède résiste mieux que nulle part ailleurs à la tempête économique de 2020" , 

Business Insider )  

Les lecteurs voudront peut-°tre comparer les faits sur lô®conomie su®doise avec les affirmations fallacieuses du 

New York Times. 

Voici un extrait dôarticle de ce dernier : 

«Non seulement des milliers de personnes supplémentaires sont mor tes (en Suède) par 

rapport aux pays voisins qui ont impos® des verrouillages, mais lô®conomie su®doise nôa 

guère mieux réussi. Ils n'ont litt éralement rien gagné» , a déclaré Jacob F. Kirkegaard, 

chercheur principal au Peterson Institute for International E conomics  à Washington. 

"C'e st une blessure auto - infligée, et ils n'ont obtenu aucun gain économique." é 

 

Le nombre élevé de morts résultant de  lôapproche su®doise est clair depuis de nombreuses 

semaines. Ce qui émerge seulement maintenant, c'est comment la Suède, bien qu'elle laisse 

son économie fonctionner sans entrave, a encore subi des dommages destructeurs pour les 

entreprises et diminué sa prospérité, à peu près de la même ampleur que ses voisin é En 

bref, la Suède a subi un taux de mortalité beaucoup pl us élevé, tout en ne réalis ant pas 

https://markets.businessinsider.com/news/stocks/sweden-coronavirus-economy-relaxed-lockdown-stronger-rest-of-europe-2020-7-1029415101


les gains économiques attendus.( «La Suède est devenue un exemple à ne pas suivre pour le 

monde»,  New York Times )  

Hein, quoi ? Alors, la Suède çnôa rien gagné», dit le Times ? Vraiment ?? 

Comme le confirme le rapport de Business Insider, lô®conomie su®doise «a été la moins touch®e dôEuropeè, la 

«meilleure du peloton» et « la seule grande ®conomie ¨ cro´tre au premier trimestre de lôannée, » selon le 

rapport. La Suède accélère progressivement son activité alors que les États-Unis sont toujours embourbés. Le 

Times induit délib®r®ment ses lecteurs en erreur pour quôils poursuivent leur guerre contre la Su¯de. Ce nôest 

pas du journalisme, côest une propagande ax®e sur un ordre du jour bien précis. 

Saviez-vous que lôexpert su®dois des maladies infectieuses Johan Giesecke a averti les dirigeants des pays 

confinés que les cas et les décès augmenteraient fortement lorsque les confinement seraient levés ? 

On pouvait supposer que nos dirigeants seraient assez intelligents pour comprendre cela ¨ lôavance et ajuster la 

politique en cons®quence, mais cela ne sôest pas produit. Alors, maintenant que lôautomne approche, et que le 

nombre de morts commence à augmenter, on fait quoi ?? 

Ensuite, les gouverneurs des États imposeront à nouveau les mêmes restrictions onéreuses qui étaient en place 

auparavant, ce qui augmentera le chômage et intensifiera la récession économique croissante. Pendant ce temps, 

la Suède sera en train de redémarrer son économie, de remettre les gens au travail et de profiter des avantages 

dôune r®flexion ind®pendante et dôun leadership fort. Ceci est extrait dôun article de Reuters : 

«Le principal épidémiologiste suédois a déclaré m ardi quôune baisse rapide des nouveaux 

cas critiques de Covid - 19 et un ralentissement des taux de mortalité indiquaient que la 

stratégie de l a Su¯de pour ralentir lô®pid®mieé fonctionnait. L'®pid®miologiste en chef 

Anders Tegnell de l'agence de santé publi que a déclaré qu'un ralenti ssement rapide de la 

propagation du virus indiquait très fortement que la Suède avait atteint une immunité 

relativ ement r®pandueé 

 

«C'est vraiment un autre signe que la stratégie suédoise fonctionne» , a déclaré Tegnell. 

Il est po ssible de ralentir rapideme nt la contagion avec les mesures que nous prenons en 

Suède. ( « Le responsable de l'épidémiologie suédois dit que l a stratégie Covid - 19 remise 

en question semble fonctionner » , Reuters )  

Bien sûr, « ça marche ». Pourquoi ça ne marcherait pas ? Notre espèce a surv®cu pendant des milliers dôann®es 

grâce à son système immunitaire complexe et adaptatif qui développe des anticorps protecteurs et des 

lymphocytes T tueurs qui combattent les grippes, les virus et toutes sortes de maladies infectieuses nocives avec 

ou sans vaccins. Tel est le génie de la stratégie de la Su¯de, qui consiste ¨ permettre ¨ lôinfection de se propager 

parmi les membres en bonne sant® et ¨ faible risque du pays, jusquô¨ ce que le virus disparaisse du fait de 

lôabsence de nouveaux h¹tes. 

Et maintenant, la stratégie a fonctionné. Le bon sens a prévalu. Ceci est de Bloomberg News : 

«La  plus haute autorité sanitaire suédoise affirme que les personnes qui ont eu le 

nouveau coronavir us sont susceptibles d'être immunisées pendant au moins six mois après 

avoir été infectées, qu'elles aient développ é des anticorps ou non ... Une étude récente  

du King's College de Londres a montré que le niveau d'anticorps peut chuter à un degré 

qui les r end indétectables dès trois mois après l'infection. Cependant, le corps montre 

également d'autres formes de réponse s immunitaires, y compris à partir des soi - disant 

cellules T, qui semblent jouer un rôle important dans la protection contre la réinfection 

avec la Covid - 19.  

 

Des recherches men®es par lôinstitut su®dois Karolinska ont montr® quôenviron deux fois 

plus de p ersonnes infectées par Covid - 19 ont développ é une réponse immunitaire à 

médiation par les lymphocytes T que celles qui ont un taux détectable  dôanticorps. 

https://www.nytimes.com/2020/07/07/business/sweden-economy-coronavirus.html
https://www.reuters.com/article/us-health-coronavirus-sweden-strategy/swedish-epidemiology-boss-says-questioned-covid-19-strategy-seems-to-be-working-idUSKCN24M25L


 

Le risque d'être réinfecté et de transmettre la maladie à d'autres personnes est 

probablement très p roche de zéro , a déclaré Tegnell. .. La Suèd e a probablement atteint 

un taux d'immunité assez élevé, qui, selon lui, protégera son pays contr e de nouvelles 

flambées.  

 

«Le résultat est que l'épidémie ralentit maintenant de manière très drastique, d'une 

mani ère que, je pense, peu d'entre nous auraient  imaginé il y a quelques semaines» , a - t -

il déclaré. »( « La Suède dit que l'immunité Covid peut du rer 6 mois après l'infection » , 

Bloomberg )  

Quôest-ce que tout cela veut dire ? 

Cela signifie que probablement seulement une personne sur sept contractera le virus quelle que soit son degré 

de vulnérabilité. Cela signifie quôune grande partie de la population a une immunité naturelle, côest plus 

que nous ne le pensions. Cela signifie que les tests dôanticorps ne racontent pas toute lôhistoire, mais que 

les cellules T et lôimmunit® crois®e emp°chent ®galement la transmission ¨ des personnes par ailleurs en 

bonne santé. Cela signifie que la Covid-19 nôest pas la peste noire qui serait ¨ la hauteur du battage m®diatique 

manipulateur qui a été utilisé pour précipiter la plus grande crise sociale, économique et politique du siècle. 

Cela signifie que les verrouillages idiots nôont pas emp°ch® de nouveaux cas et décès, mais les ont simplement 

reportés à une date ultérieure. 

Cela signifie que la Su¯de ®tait sur la bonne voie depuis le tout d®but et quôelle revient rapidement ¨ la normale 

alors que les États-Unis sôenfoncent plus profond®ment dans la crise, de leur propre initiative. 

Bravo la Suède ! 

Mike Withney  

 

Le faux "rétablissement", le stress et l'épuisement 

Charles Hugh Smith Mercredi 5 août 2020 

 

Nous disposons de trois moyens fondamentaux pour contrer les conséquences destructrices du stress. 

Nous avons tous fait l'expérience de la désorientation et du "gel du cerveau" que le stress provoque. La 

pandémie et les réponses à la pandémie ont été des sources continues de stress, c'est-à-dire un stress chronique, 

qui est la voie vers l'épuisement, l'effondrement de notre capacité à faire face aux charges qui pèsent sur nous. 

Les autorités continuent à promouvoir un faux discours de "rétablissement". Le fossé entre ce que les autorités 

prétendent et ce que les gens vivent réellement se creuse, et ces contradictions insurmontables conduisent à 

l'effondrement. Il n'est pas étonnant que de plus en plus de gens "perdent la tête" alors que leurs circuits 

neuronaux fondent sous la pression de la synthèse de ce qu'ils vivent (crise) et de ce qu'on leur dit (la "reprise" 

est déjà glorieuse et s'améliore chaque jour). 

 

Dans Survival+, j'appelle ce processus "déréalisation", car notre expérience vécue est déréalisée (rejetée comme 

non réelle) par la propagande et la propagande officielles. 

 

La recherche a mis en lumière la façon dont le stress perturbe la hiérarchie par défaut du cerveau. En l'absence 

de stress, les fonctions néocortex-esprit rationnel suppriment les signaux subconscients plus primitifs 

d'agression, de faim, etc. afin de concentrer nos efforts pour mener à bien une activité planifiée. 

https://www.bloomberg.com/news/articles/2020-07-21/sweden-says-covid-immunity-can-last-half-a-year-after-infection


Le stress quotidien peut faire fermer le centre de commande principal du cerveau. Les circuits neuronaux 

responsables de la maîtrise de soi consciente sont très vulnérables au stress, même léger. Lorsqu'ils s'arrêtent, 

les impulsions primaires ne sont pas contrôlées et la paralysie mentale s'installe. (Scientific American ; 

abonnement requis) 

 

Cela permet d'expliquer la réaction naturelle de "lutte ou de fuite" que nous ressentons lorsque nous sommes 

soudainement confrontés à un danger ou à un danger potentiel, mais plus important encore, cela met en lumière 

la façon dont nous perdons la capacité d'analyser rationnellement les circonstances lorsque nous sommes 

"stressés". Une fois que nos capacités d'analyse rationnelle s'éteignent, nous sommes enclins à prendre une série 

de décisions mal informées et irréfléchies. 

 

Cela peut créer une boucle de rétroaction positive destructrice : plus nous sommes stressés, plus la qualité de 

notre prise de décision diminue, ce qui génère de mauvais résultats qui nous stressent encore plus, dégradant 

encore davantage nos processus rationnels déjà affaiblis. Cette boucle de rétroaction conduit rapidement à la 

"perte de contrôle" et/ou à l'épuisement professionnel. 

 

En réfléchissant au développement humain au cours des 20 000 dernières années de la transition des groupes de 

chasseurs-cueilleurs à la vie moderne, il semble évident que le stress était susceptible de se résoudre en 

relativement peu de temps dans le mode de vie des chasseurs-cueilleurs : tout le monde se connaissait, les 

conflits devaient être résolus simplement parce que la survie du groupe en dépendait, et la plupart des menaces 

pouvaient être repoussées avec vigilance, avec des armes ou laissées derrière par quelques heures de marche 

rapide. 

 

Comparez l'environnement ancien qui a choisi pour ce retour de stress et de maîtrise de soi consciente avec la 

vie moderne : dans la vie urbaine et l'environnement de travail modernes, le stress est plus ou moins constant et 

notre capacité à résoudre les situations stressantes est limitée parce que nous contrôlons très peu les eaux 

macro-sociales dans lesquelles nous naviguons. 

 

Bien que cet article se concentre sur le stress à court terme, il existe de plus en plus de preuves que le stress 

chronique a un certain nombre de conséquences subtiles et destructrices. En plus du lien de bon sens entre le 

stress chronique et l'hypertension, il est prouvé que l'obésité est également liée à des conditions causées par le 

stress telles qu'un sommeil insuffisant et une inflammation chronique. Cela est logique, car les hormones du 

stress érodent la réactivité du système immunitaire. 

 

Du point de vue comportemental, le stress détruit la maîtrise de soi, il n'est donc pas surprenant que le stress 

entraîne des crises de boulimie, un comportement de dépendance, des achats impulsifs, etc. 

Le stress chronique dégrade en permanence notre capacité d'analyse et de planification rationnelles, et nous 

agissons donc de manière irrationnelle ou erratique, car nous ne sommes plus capables de nous en tenir à un 

plan d'action cohérent et conscient. L'esprit rationnel et les centres de contrôle de soi étant supprimés en 

permanence, nous sommes enclins au retrait et à la passivité, au "somnambulisme" tout au long de la vie. Cela 

peut expliquer la remarquable passivité des Américains, qui se voient retirer leurs libertés civiles et voient leur 

insécurité financière s'accroître. 

 

De nombreuses caractéristiques du syndrome de stress post-traumatique (SSPT) sont maintenant visibles chez 

les "Américains de tous les jours", et comprendre comment le stress érode la pensée rationnelle et la maîtrise de 

soi permet d'expliquer pourquoi. 

 



Même avant la pandémie, plus de la moitié des Américains ont déclaré que leur niveau de stress était 

généralement élevé. (voir le graphique ci-dessous) On peut supposer que ce pourcentage déjà élevé est 

maintenant considérablement plus élevé, étant donné que 32 millions de personnes sont au chômage sous une 

forme ou une autre et que des milliers de petites entreprises ont fermé. 

 
 

Les professionnels de la santé étaient déjà épuisés avant la pandémie. (voir le tableau ci-dessous) Ce que le 

statu quo doit cacher, c'est la réalité que la structure de notre système socio-économique, où le gagnant est le 

plus grand, le rend invivable, même pour les professionnels (ou surtout pour les professionnels, dans de 

nombreux cas). 

 

 
 

Nous disposons de trois moyens fondamentaux pour contrer les conséquences destructrices du stress : 



1) Développer des réponses physiques et mentales positives par la discipline, l'habitude et la pratique 

(par exemple, l'exercice régulier, le jardinage, etc.). 

2) Éteindre les médias grand public et les médias sociaux (c'est-à-dire éliminer les distractions 

dérangeantes et destructrices). 

3) Rester concentré sur nos projets. Plus le plan est simple et positif, plus il est probable que nous 

puissions rester concentrés sur lui dans des circonstances stressantes. 

 

J'ai établi un contexte pour ma propre planification en mai. 

Notre effondrement inévitable : Nous ne pouvons pas sauver une économie fragile avec des renflouements qui 

augmentent la fragilité 1er mai 2020 

Pourquoi les actifs vont s'effondrer le 4 mai 2020 

Survivre à 2020 #1 : Les bunkers, le taoïsme et les États en guerre 5 mai 2020 

Survivre à 2020 #2 : 16 suggestions 6 mai 2020 

Survivre à 2020 #3 : Plans A, B et C 7 mai 2020 

Les grandes lignes d'un monde meilleur se dessinent 8 mai 2020 

Podcasts récents : 

Salon AxisOfEasy n°15 : Plates-formes technologiques toxiques et stars des médias sociaux jetables 

Charles Hugh Smith sur la déconnexion entre les marchés et l'économie (51 min) 

 

Le mythe de la Chine exposé 

Jim Rickards 3 aout 2020 The Daily Reckocning 

 

 
 

Depuis près de vingt ans, le mythe de la "Chine montante" et du "siècle chinois" s'est imposé. 

 

Bien sûr, les États-Unis sont maintenant reconnus comme une superpuissance, mais leurs jours en tant que plus 

grande puissance du monde sont comptés, selon ce mythe. 

 

La Chine était appréciée à la fois par les fabricants américains pour sa main-d'îuvre bon march® et par les 

consommateurs américains pour les prix bon marché des exportations chinoises (sans compter que les 

marchandises étaient de mauvaise qualité à quelques exceptions près et qu'elles s'effondraient souvent peu de 

temps après avoir été retirées de leurs emballages à coquille brillante). 

 

Les mondialistes ont salué l'avènement de chaînes d'approvisionnement hautement intégrées et d'une logistique 

"juste à temps" qui lierait les économies mondiales entre elles et ouvrirait la voie à la gouvernance, à la fiscalité 

et à l'argent d'un seul monde. 

 

Ce récit ne présentait qu'un seul problème. Il était complètement faux. 



 

La main-d'îuvre chinoise est en train de se rar®fier parce que le plus grand nombre possible de personnes ont 

déjà quitté la campagne pour la ville. 

 

Les chaînes d'approvisionnement serrées se sont avérées fragiles comme nous l'avons vu lors de la pandémie 

COVID-19, lorsque les États-Unis n'ont pas pu obtenir d'équipements de protection fabriqués en Chine et que la 

Chine a menacé de couper les exportations d'antibiotiques vers les États-Unis. 

 

Notre engouement pour les produits chinois bon marché a fait que la Chine a accumulé plus de 1 400 milliards 

de dollars en billets du Trésor américain, ce qui fait d'elle notre principal créancier. 

 

Au-delà de cela, il y a d'horribles violations des droits de l'homme telles que le prélèvement d'organes (sans 

anesthésie) de dissidents politiques, les camps de concentration, les camps de rééducation, les avortements 

forcés, les stérilisations forcées, les pelotons d'exécution et bien d'autres choses encore. 

 

Les PDG de la Silicon Valley ont tout simplement fermé les yeux sur la recherche de profits. Le coût des pertes 

d'emplois aux États-Unis a été catastrophique. 

 

Le mythe de la Chine s'est maintenant révélé être une fraude. La Chine a montré ses vraies couleurs en 

supprimant la liberté à Hong Kong, en violation d'un traité avec le Royaume-Uni qui était censé durer jusqu'en 

2047. 

 

L'armée chinoise est encore faible, malgré les progrès réalisés ces dernières années. Son économie est gonflée 

par une dette impayable et elle s'aliène des amis potentiels de l'Australie au Japon et au-delà. 

 

Le rêve mondialiste de la Chine s'est effondré et a brûlé. Bon débarras. 

 

En attendant, des développements dramatiques sont peut-être en cours au sein même de la Chine... 

 

Le journaliste du Washington Times spécialisé dans la sécurité nationale, Bill Gertz, dispose d'excellentes 

relations au sein de la communauté du renseignement américain et d'une longue expérience en matière de 

prévisions géopolitiques précises, bien avant les événements. 

 

Gertz rapporte maintenant que la Chine est en alerte rouge. 

 

Elle met en place des panneaux indiquant aux citoyens comment se rendre aux abris anti-bombes. Les usines 

militaires sont éloignées des usines qui fabriquent des produits civils. Les opérateurs de radioamateurs 

rapportent des rumeurs d'une attaque imminente sur certaines îles éloignées techniquement contrôlées par 

Taïwan. 

 

Ces activités suggèrent que la Chine pourrait préparer une action militaire d'un type ou d'un autre. 

 

Plus important encore, des rumeurs persistent sur une lutte de pouvoir interne entre le président Xi et ce qui est 

connu comme la faction politique de Shanghai dirigée par Zeng Qinghong. 

 

La Chine est entièrement subordonnée au Parti communiste chinois. Vous pouvez étudier le gouvernement 

chinois tant que vous voulez, mais vous n'apprendrez rien sur le fonctionnement de la Chine si vous n'étudiez 

pas le rôle du parti. 



 

Le Parti communiste et sa survie passent avant tout. Tout le reste en Chine est consacré à cette fin. 

 

Le problème est que le Parti communiste lui-même est opaque et difficile à comprendre. Les règles écrites ne 

veulent rien dire. Ce qui compte, ce sont les loyautés personnelles et le contrôle des organes du pouvoir de l'État 

par les cadres du parti. 

 

Pour l'instant, le président du parti communiste Xi semble être en position dominante. Il est le dirigeant qui a le 

plus fermement pris le pouvoir depuis Mao Zedong, qui est mort en 1976. 

 

Si l'on considère que la Chine est beaucoup plus riche et plus puissante militairement aujourd'hui qu'à l'époque 

de Mao, le président Xi est sans doute l'individu le plus puissant de l'histoire, avec un contrôle ferme sur la vie 

de 1,4 milliard de Chinois et de bien d'autres dans les pays voisins. 

 

Il est difficile de le savoir, mais le président Xi marche peut-être sur un terrain glissant. 

 

Il est souvent difficile de distinguer la réalité de la fiction en Chine, mais les investisseurs devraient être 

préparés à une sorte de choc géopolitique qui pourrait survenir en Chine dans les prochains mois. 

 

Il pourrait s'agir d'une action militaire ou de ce qui pourrait être essentiellement un coup d'État. 

 

Les rumeurs peuvent ne rien vouloir dire, mais elles peuvent indiquer un choc majeur. Et je dois souligner que 

Bill Gertz a une grande expérience en matière de prévisions précises. 

 

Les bons du Trésor, l'or et les liquidités bénéficieraient d'un choc chinois, tandis que les actions chinoises et les 

marchés émergents seraient gravement endommagés. 

 

Les investisseurs doivent se préparer en conséquence. 

 

Je vous montre ci-dessous pourquoi l'économie chinoise est essentiellement un château de cartes, et pourquoi 

elle est embourbée dans le piège des "revenus moyens". Poursuivez votre lecture. 

 

Tomber dans l'abîme entre Wall Street et Main Street 

Charles Hugh Smith 1er août 2020 The Daily Reckocning 

 

 
 



Je sais que cela va à l'encontre de tous les discours dominants, mais un vaccin n'a pas vraiment d'importance, 

l'ouverture n'a pas vraiment d'importance, et la taille des chèques de relance en "argent libre" n'a pas 

d'importance. 

 

Ce qui importe, c'est que la nation tombe dans l'abîme qui s'est ouvert entre Wall Street et Main Street. 

 

Et rien n'empêchera l'effondrement de l'ordre social, si ce n'est une réorganisation fondamentale de la manière 

dont nous créons et distribuons l'argent et le pouvoir politique, car l'argent achète l'influence politique. 

 

La dernière marée économique qui a profité à Main Street a eu lieu il y a 30 ans. Depuis lors, la Réserve 

fédérale et d'autres banques centrales ont encouragé la mondialisation et la financiarisation, deux dynamiques 

qui favorisent le capital mobile et les écrémages et escroqueries financières. 

 

Un certain nombre de facteurs expliquent l'élargissement du canyon des inégalités économiques, mais le 

principal moteur est la financiarisation. 

 

La financiarisation a donné à ceux qui ont accès au crédit des banques centrales des moyens d'écumer de 

grandes richesses du système sans créer la moindre valeur. 

 

La financiarisation n'est pas la conséquence du fait d'avoir du capital : c'est la conséquence de l'accès au crédit 

illimité de la banque centrale, à l'effet de levier et aux opérations d'écrémage à faible risque et à faible 

imposition (par exemple, les codes fiscaux permettent aux fonds spéculatifs de déclarer leurs revenus comme 

des plus-values à long terme à faible imposition). 

 

L'effet de levier des garanties fictives est une autre caractéristique de la financiarisation. Les citoyens ont pu en 

avoir un avant-goût lorsque les prêteurs à risque offraient des prêts hypothécaires sans documents ni mise de 

fonds, entre 2004 et 2007. 

 

Des revenus fictifs ont été enregistrés comme garantie pour le prêt à effet de levier. 

 

La financiarisation ne consiste pas à investir dans des entreprises productives ; il s'agit plutôt d'écrémer la 

richesse tout en n'apportant aucune valeur à l'économie réelle ou à la société. 

 

La toxine cachée de la financiarisation est que la concentration de la richesse qui en résulte peut acheter des 

concentrations de pouvoir politique. 

 

La financiarisation se perpétue donc d'elle-même : une fois que les opérations d'écrémage génèrent des milliards 

de dollars de profits, il suffit d'une part relativement faible de ces profits pour acheter/influencer la classe 

politique. 

 

Une fois que les politiciens sont dans votre poche, les régulateurs et le pouvoir judiciaire s'alignent ou sont 

marginalisés par de nouvelles lois ou des budgets vidés de leur substance. 

 

La financiarisation est la maladie qui ronge ce qui reste de la démocratie. 

 

La financiarisation est l'exploitation d'actifs/de revenus qui étaient auparavant à l'abri de la prédation des 

financiers financés par la banque centrale. Bien que les définitions varient, la mienne l'est : 

 



La financiarisation est la marchandisation de la dette garantie par des actifs auparavant non titrisés, une 

pyramide de risques et de spéculation qui n'est possible que par une expansion massive du crédit à faible coût et 

de l'effet de levier pour ceux qui se trouvent au sommet de la pyramide richesse-pouvoir : les financiers, les 

banques et les entreprises. 

 

Un exemple est l'"industrie" des prêts aux étudiants, qui n'existait pas avant la financiarisation. Un actif/source 

de revenu auparavant à l'abri des prédateurs - les diplômes universitaires - a été titrisé afin que les prêts 

accordés aux étudiants pour des diplômes en grande partie sans valeur puissent être vendus dans le monde entier 

comme "actifs sûrs avec des rendements garantis". 

 

Que la classe d'étudiants ignorants ait peu ou pas de revenus et aucune garantie de revenus n'a pas d'importance. 

Ce qui importe, c'est qu'un actif jusqu'alors inexploité peut être transformé en une dette qui peut être vendue 

avec un immense profit. 

 

Ainsi, la dette des prêts étudiants est passée de près de zéro à 1,6 trillion de dollars en moins d'une génération. 

 

Cette exploitation rapace et impitoyable n'aurait pas été possible sans l'autorisation de la banque centrale (la 

Réserve fédérale) et du gouvernement fédéral et sans l'application de la suprématie du cartel de l'enseignement 

supérieur. 

 

 
 

La mondialisation et la financiarisation ont été les deux moteurs de la montée en flèche des inégalités de 

richesse. 

 



La mondialisation peut signifier beaucoup de choses, mais son cîur battant est de tirer profit de la main-

d'îuvre bon march® ¨ l'®tranger et de contourner les coûts environnementaux et fiscaux des affaires dans les 

pays développés. 

 

En d'autres termes, la mondialisation est le résultat de ceux qui se trouvent au sommet de la pyramide richesse-

puissance et qui déplacent les capitaux empruntés dans le monde entier pour exploiter les coûts plus bas du 

travail, des matières premières, des réglementations environnementales et des taxes. 

 

Cela se manifeste par la délocalisation des emplois, l'exploitation des forêts, des minéraux, etc., la dégradation 

des écosystèmes locaux, la baisse des recettes fiscales tirées du capital et la hausse explosive des valorisations 

boursières alors que les salaires stagnent ou diminuent. 

 

Un élément clé de la mondialisation est le transfert des risques des propriétaires du capital vers les travailleurs 

et les ressources publiques. 

 

Les exemples de ce transfert de risque abondent : plutôt que de verser des prestations aux travailleurs, les 

entreprises jouent avec les lois sur le travail à temps partiel/temps plein, de sorte que l'assurance maladie des 

travailleurs est payée par les contribuables (Medicaid). 

 

Les entreprises versent des salaires trop bas pour survivre, de sorte que les travailleurs dépendent de l'aide du 

secteur public (bons d'alimentation, etc.). 

 

Hélas, toutes les bonnes prédations prennent fin lorsque la proie a été traînée au sol et consommée. 

 

Tous les fruits de la financiarisation et de la mondialisation ont été cueillis par les puissants, et maintenant les 

deux moteurs de la "croissance" crachent à mesure que l'économie de la rue principale, vidée de son contenu, 

implose. 

 

L'argent gratuit des banques centrales pour les financiers ne crée pas de garanties ou d'emprunteurs solvables, et 

sans ces fondations, la baraque pourrie et délabrée de la dette s'effondrera. 

 

Si nous mettons de côté les causes immédiates du désordre social, nous discernons la cause saillante : le 

système politique socio-économique ne fonctionne plus que pour ceux qui écument les richesses de la 

mondialisation et de la financiarisation. 

 

La rue principale est en train de s'effondrer au ralenti depuis une génération. Mais cette décadence terminale a 

été masquée par l'hyper-financiarisation et les dépenses alimentées par la dette des consommateurs qui se sont 

habitués à combler l'écart grandissant entre leurs revenus (stagnants) et les coûts de leur mode de vie (en 

hausse), en poursuivant les 5% supérieurs qui bénéficiaient de la mondialisation et de la financiarisation. 

 

L'endettement crée l'illusion chaleureuse et floue de la richesse, mais à un coût : les paiements de dettes ne 

disparaissent jamais, mais les revenus et les profits peuvent glisser sans effort vers zéro. 

 

Nous en arrivons maintenant à la dynamique clé de cette époque : la psychose socio-économique, car la plupart 

des gens sont incapables de donner un sens aux messages contradictoires donnés par le statu quo. Le résultat 

suivant est la folie, car toute tentative de concilier les messages contradictoires s'éloigne de la réalité. 

 



La montée implacable de Wall Street est constamment présentée comme la "preuve" que le statu quo "crée de la 

richesse" et qu'il connaît un succès énorme. 

 

Il est impossible de concilier cette affirmation avec le déclin et l'effondrement visibles dans la rue principale, et 

les gens s'en prennent donc à tout ce qu'ils peuvent identifier comme étant la cause immédiate de leur 

souffrance et de leurs mauvaises perspectives. 

 

Posez-vous ces questions : Quel genre de système obtiendrons-nous si la grande majorité des billions créés de 

toutes pièces par les banques centrales va aux financiers et aux entreprises ? 

 

Quel genre de système obtiendrons-nous si ces financiers et ces entreprises utilisent une partie de cet argent 

gratuit pour acheter de l'influence politique ? 

 

Quel genre de système obtiendrons-nous si l'argent vraiment important est écrémé par des jeux financiers qui ne 

génèrent ni biens ni services, ni emplois, ni productivité - en substance, ils sont complètement sans valeur pour 

l'économie et la société réelles ? 

 

Quel genre de système obtiendrons-nous si la bulle boursière est présentée comme la "preuve" que le système 

fonctionne à merveille et que la richesse augmente sans limite grâce à la machine à argent magique de la Fed ? 

 

La réponse est un système qui est fou et condamné par ses contradictions internes. 

 

La Fed peut créer de l'argent à partir de rien et l'envoyer aux super riches pour alimenter leurs combines et leurs 

arnaques, mais elle ne peut pas créer d'emplois, de pétrole, d'outils, de garanties ou de productivité à partir de 

rien. 

 

L'abîme entre l'illusion de la Fed d'une richesse fantôme pour Wall Street et l'effondrement de Main Street est 

sans fond, et notre descente dans l'abîme s'accélère. 

 

Le démantèlement s'accélérera 

Charles Hugh Smith  1 aout 2020 The Daily Reckocning 

 

 
 

Depuis les premières nouvelles de la pandémie fin janvier, j'ai discuté des accélérateurs potentiels de 

l'effondrement de notre fragile système financier. 

 



Le système semble stable jusqu'à ce qu'un catalyseur le fasse tomber de la falaise. 

 

Les catalyseurs se présentent sous diverses formes, de la "goutte d'eau qui fait déborder le vase", apparemment 

modeste, à la prise de conscience générale que le statu quo n'est tout simplement pas capable de s'adapter avec 

succès aux nouvelles réalités. 

 

Les catalyseurs financiers ont tendance à entraîner des effondrements soudains et cataclysmiques des liquidités, 

de la solvabilité et du sentiment. 

 

Si la Réserve fédérale peut "réparer" les crises de liquidité en créant de la monnaie à partir de rien, cela ne rend 

pas les entreprises en faillite solvables et n'oblige pas les employeurs à embaucher des employés. 

 

Une fois que la confiance complaisante glisse vers une peur prudente, les injections massives de liquidités pour 

empêcher le système de s'effondrer sont considérées comme un désespoir de dernière minute. 

 

Les catalyseurs socio-politiques sont plus lents mais beaucoup plus difficiles à inverser. 

 

Alors que l'attention des médias s'est concentrée sur les manifestations, deux autres catalyseurs socio-politiques 

prennent de l'ampleur : 

 

1. L'incapacité de notre complexe éducatif à fournir des solutions d'apprentissage et de garde d'enfants viables 

 

2. L'espoir d'une reprise en forme de V de l'emploi s'effondre. 

 

Il existe une dynamique de classe dans ces catalyseurs potentiels que peu de grands experts suivent jusqu'à la 

conclusion logique. 

 

Lorsque la détresse socio-économique se limite à la classe ouvrière politiquement impuissante - par exemple, 

l'exploitation flagrante de la gigue économique et des travailleurs sous contrat - la structure du pouvoir peut 

sans risque ignorer la crise qui se prépare parce que la main-d'îuvre en détresse n'a pas le pouvoir économico-

politique suffisant pour menacer le pouvoir des élites du pouvoir. 

 

Mais lorsque les 20 % les plus importants de la main-d'îuvre, qui repr®sentent 50 % de toutes les d®penses de 

consommation et 80 % de la voix politique des citoyens, sont en détresse, les élites du pouvoir ont intérêt à 

prêter attention. 

 

Personne au pouvoir ne se soucie vraiment de savoir si les ménages à faibles revenus ont du mal à jongler avec 

la garde des enfants et le travail ; mais lorsque M. et Mme Technocrate se débattent, c'est soudain un problème 

qui ne peut être ignoré. 

 

La même dynamique est également en jeu dans les 21 % de chômage qui s'accélèrent pour atteindre 25 % de 

chômage. Tant que c'était la main-d'îuvre marginale qui perdait son emploi, la structure du pouvoir considérait 

que le chômage était une solution. 

 

Mais à mesure que le démantèlement s'accélère, les emplois de la classe moyenne vont commencer à disparaître 

et le chômage ne suffira pas à payer les versements hypothécaires gonflés, les factures d'impôts fonciers, etc. 

 



Les défauts de remboursement des prêts étudiants, des cartes de crédit, des prêts automobiles et des 

hypothèques commenceront à s'accumuler. Lorsque les gens se rendront compte que la reprise en forme de V 

était un fantasme, le sentiment passera de la confiance à l'angoisse. 

 

L'incapacité des institutions à s'adapter aux nouvelles réalités sera impossible à nier, et les choix se résumeront 

peut-être à des options allant de l'opting out (c'est-à-dire réunir des groupes informels de ménages qui mettent 

en commun leurs ressources pour engager un tuteur privé pour l'enseignement à domicile de leurs enfants) à la 

révolte organisée (c'est-à-dire la grève des syndicats d'enseignants). 

 

Les institutions sclérosées et confinées, optimisées pour la stabilité et la croissance permanente, ne sont tout 

simplement pas conçues pour s'adapter à des changements soudains et rapides et à l'interruption d'une 

croissance permanente. 

 

Les systèmes dépourvus de tampons sont fragiles, les systèmes dépourvus de retour d'information sont fragiles, 

les systèmes qui optimisent l'utilisation de ce qui a échoué de façon spectaculaire sont fragiles, les systèmes qui 

ne sont que des fractales d'incompétence sont fragiles, les systèmes qui reposent sur l'artifice du déni et de la 

fantaisie sont fragiles. 

 

Les systèmes fragiles se brisent. C'est pourquoi le démantèlement s'accélère. 

 

Une "économie sociale de masse". 

Brian Maher 30 juillet 2020 

 
 

D'abord le bon côté des choses : 

 

Le PIB du deuxième trimestre ne s'est pas effondré au taux annualisé de 34,7 % prévu. 

 

Maintenant, le nuage : 

 

Le PIB du deuxième trimestre s'est néanmoins effondré à un taux calamiteux de 32,9 % en rythme 

annualisé. 

 

Le deuxième trimestre 2020 a connu la plus forte chute trimestrielle de l'histoire des États-Unis. 

 

Le deuxième trimestre de 1921 avait déjà revendiqué cette inglorieuse distinction... il y a près d'un 

siècle. 

 



Et c'est ainsi que l'économie américaine entre officiellement en récession - deux trimestres consécutifs de 

contraction, selon la définition habituelle. 

 

Voici la facture du boucher du deuxième trimestre : 

 

La consommation personnelle - en baisse de 34,6%, en rythme annuel... 

 

Les services - voyages, tourisme, restaurants, etc. - en baisse de 43,5%... 

 

Investissement des entreprises - en baisse de 37,7 %... 

 

Nouveaux logements - en baisse de 38,7 %... 

 

Exportations - en baisse de 64%... 

 

Les dépenses du gouvernement fédéral - à partir d'une base d'imposition réduite - ont augmenté de 17 %. 

 

Cette frénésie de dépenses publiques nous suscite en fait une profonde curiosité : 

 

Dans un trimestre de contraction record du PIB... et de chômage record... le revenu personnel disponible a 

atteint 42,1 %, une fois de plus annualisé. 

 

Imaginez un peu : un type perd son emploi et son portefeuille s'engraisse. 

 

C'est comme s'il arrêtait de manger et prenait 30 livres. Qui en a déjà entendu parler ? 

 

Ainsi, les États-Unis ont actuellement une "économie sociale massive". 

 

M. Joel Naroff, lui des conseillers économiques Naroff éponymes : 

 

"La seule façon d'augmenter vos revenus personnels dans une économie qui s'effondre est de vous tourner vers 

une économie sociale massive." 

 

M. Naroff estime que le plongeon du T2 "aurait pu être de 50% ou plus" sans la béquille du gouvernement. 

 

Mais cette béquille est actuellement en train d'être retirée à de nombreux Américains. Et leur revenu est sur le 

point de devenir beaucoup moins disponible... 

 

Le programme fédéral d'indemnisation du chômage en cas de pandémie se termine demain. Et des millions 

d'Américains seront jetés du chômage. 

 

Comment vont-ils manger ? Acheteront-ils des médicaments ? Ils paieront un loyer ? 

 

Les loyers sont dus ce week-end, en fait. Sans les 600 dollars par semaine, comment vont-ils s'en sortir ? 

 

29 millions d'Américains pourraient être expulsés d'ici la fin de l'année, affirme un groupe appelé COVID-19 

Eviction Defense Project. 

 



En attendant, la dernière enquête hebdomadaire du Bureau du recensement sur le pouls des ménages est sortie. 

 

23,9 millions d'Américains, révèle l'enquête, ont "parfois pas assez à manger". 

 

Et c'est ainsi que les anges pleurent. 

 

Les deux parties à Washington ne se sont pas encore mises d'accord sur une prolongation des prestations. 

 

Heureusement pour les personnes sans travail et parfois affamées... c'est une année d'élections. 

 

Et aucun des deux partis ne veut avoir sur les bras 29 millions d'expulsés sans médicaments et parfois privés de 

nourriture. 

 

Mais lorsqu'un accord sera conclu, le gouvernement devra élargir les listes de bénéficiaires... 

 

Le nombre de nouvelles demandes de chômage est passé à 1,43 million la semaine dernière - la 19e semaine 

consécutive où les demandes ont dépassé le million - écrasant tous les records existants. 

 

Même les optimistes professionnels ne peuvent plus s'attendre à une reprise en forme de V. 

 

Que disent les "experts" à propos de l'émission du PIB d'aujourd'hui ? 

 

Cela "souligne simplement à quel point le trou dans lequel l'économie s'est enlisée au deuxième trimestre est 

profond et sombre", déclare M. Mark Zandi, économiste en chef chez Moody's Analytics. 

 

"C'est un trou très profond et très sombre et nous allons en sortir", poursuit-il, "mais cela va prendre beaucoup 

de temps pour en sortir". 

 

Aneta Markowska, économiste à Jefferies, observe le même abîme profond et sombre : 

 

    La seule valeur des données du PIB du deuxième trimestre - qui sont évidemment très rétrospectives - est que 

nous savons maintenant de quel trou nous devons nous sortir... 

 

    Même si la croissance est en moyenne de 5 % à l'avenir, il faudra deux ans pour revenir aux niveaux d'avant 

l'enquête COVID... Et, en raison de la croissance continue de la capacité sous-jacente de l'économie 

américaine - due à la croissance de la population et de la productivité - il faudra encore plus de temps pour 

revenir à la tendance d'avant l'enquête COVID et au plein emploi. Notre meilleure estimation est de 4 ans. 

 

Vous pouvez donc vous attendre à une reprise économique complète... lorsque le choix du vice-président de Joe 

Biden se présentera pour son deuxième mandat. 

 

Mais qu'en est-il du troisième trimestre ? Pouvez-vous vous attendre à un joyeux rebondissement sur les creux 

du deuxième trimestre ? 

 

Après tout, le PIB ne peut pas égaler le record abyssal du deuxième trimestre. 

 

Pourtant, il ne faut pas s'attendre à un rebondissement spectaculaire au troisième trimestre, estime Joseph 

Brusuelas, économiste en chef de RSM : 



 

    Cette réouverture prématurée a simplement entraîné une baisse de l'activité et a permis de libérer une 

demande exceptionnelle qui s'est épuisée le 24 juin ou aux alentours de cette date. La probabilité d'un rebond 

de plus de 20 % au cours du trimestre actuel a considérablement diminué au cours du mois dernier, et nous 

pensons qu'elle ne se matérialisera pas. 

 

Nous pensons qu'elle est correcte. Et donc, la Réserve fédérale restera à ses basques... 

 

Hier, Jerome Powell a insisté sur le fait qu'elle fera "tout ce qu'elle peut, aussi longtemps qu'il le faudra". 

 

Plus de QE. Plus de manipulation. Plus d'avilissement. "Aussi longtemps qu'il le faudra." 

 

Les coups continueront jusqu'à ce que le moral s'améliore, c'est-à-dire. 

 

Et nous ne nous attendons pas à ce que le moral s'améliore de sitôt... 

 

Le prix des denrées alimentaires atteint des niveaux dangereux 

alors qu'une "deuxième vague de licenciements" frappe l'économie 

américaine 

le 5 août 2020 par Michael Snyder 

 
 

Vous avez peut-être remarqué que les prix des denrées alimentaires ont commencé à augmenter de manière très 

agressive.  J'ai averti à plusieurs reprises mes lecteurs que c'est précisément ce qui allait se produire, et que 

d'autres augmentations de prix sont en cours.  La crainte de COVID-19 a suscité une énorme demande 

supplémentaire, les Américains ayant fébrilement rempli leur garde-manger, et en même temps le virus a rendu 

très difficile pour les grandes entreprises alimentaires de suivre le rythme.  Au cours des derniers mois, nous 

avons vu un grand nombre d'installations de production alimentaire fermer temporairement, les chaînes 

d'approvisionnement alimentaire ont été plongées dans le chaos et les épiceries ont eu de plus en plus de mal à 

garder leurs rayons pleins.  Il y a de nombreuses années, je me souviens d'avoir assisté à un cours d'économie 

101 alors que j'étais un très jeune étudiant, et l'une des choses que j'ai apprises est que les prix vont augmenter 

lorsque l'offre diminue et que la demande augmente.  Il était donc inévitable que les prix des épiceries 

deviennent plus douloureux, et les derniers chiffres publiés par le BEA sont sans aucun doute assez alarmants... 

 



    Selon les données publiées la semaine dernière par le Bureau d'analyse économique, presque tous les types 

d'aliments ont vu leur prix augmenter depuis f®vrier. Les prix du bîuf et du veau ont augmenté de 20,2 % 

depuis avant la pandémie, alors que d'autres denr®es de base comme les îufs (10,4 %), la volaille (8,6 %) et le 

porc (8,5 %) ont également connu des augmentations significatives. 

 

Si les prix continuent à augmenter comme cela, de nombreuses familles américaines vont devoir commencer à 

supprimer le bîuf de leur alimentation simplement parce qu'elles ne peuvent plus se le permettre. 

 

Et bien sûr, ces hausses de prix arrivent à un très mauvais moment, car nous sommes au milieu d'un 

ralentissement économique historique.  Lorsqu'une femme de l'Oregon nommée Bella Flores a récemment fait 

sa tournée mensuelle à l'épicerie, elle a été choquée par l'ampleur de la hausse des prix... 

 

    Bella Flores, résidente de Medford, dit qu'elle a ressenti le choc lorsqu'elle est allée récemment au magasin 

pour récupérer ses articles mensuels. 

 

    "Ça n'arrêtait pas d'augmenter, 50$ et puis 69$, je suis comme oh crap man c'est beaucoup", dit-elle. 

 

En fait, si je pouvais sortir de l'épicerie avec une facture de seulement 69 dollars, je sauterais de joie. 

 

De nos jours, il semble qu'on ne puisse même pas avoir un panier d'épicerie complet pour moins de 200 dollars 

là où j'habite. 

 

Malheureusement, d'autres augmentations de prix sont en cours.  La demande va rester élevée, et de nombreuses 

entreprises alimentaires continueront à fonctionner à des niveaux réduits.  Par exemple, il suffit de considérer ce 

que le PDG de Tyson Foods a récemment déclaré... 

 

    Lors d'un récent appel aux analystes pour discuter des résultats financiers du troisième trimestre, le PDG de 

Tyson (TSN), Noel White, a déclaré que certaines des installations de la société "continuent à fonctionner à des 

niveaux de production réduits". 

 

Avec des prix alimentaires déjà à des niveaux aussi élevés, la Réserve fédérale a décidé que c'était le moment 

idéal pour augmenter l'inflation encore plus.  Ce qui suit provient d'un article de CNBC intitulé "La Fed devrait 

prendre un engagement majeur pour augmenter l'inflation bientôt"... 

 

    Au cours des prochains mois, la Réserve fédérale consolidera une politique qui l'engagera à maintenir des 

taux bas pendant des années, alors qu'elle poursuit un programme d'inflation plus élevée et de retour au plein 

emploi qui a disparu avec la pandémie de coronavirus. 

 

    De récentes déclarations de responsables de la Fed et des analyses de vétérans du marché et d'économistes 

indiquent une évolution vers un objectif d'"inflation moyenne" dans lequel une inflation supérieure à l'objectif 

habituel de 2 % de la banque centrale serait tolérée et même souhaitée. 

 

N'est-ce pas merveilleux ? 

 

On peut presque toujours compter sur la Réserve fédérale pour faire ce qu'il ne faut pas faire. 

 

Pendant ce temps, Fox Business rapporte qu'une "deuxième vague de licenciements" a maintenant frappé 

l'économie... 



 

    Une deuxième vague de licenciements frappe les travailleurs américains lors d'une augmentation des cas de 

coronavirus à l'échelle nationale, et une impasse au Congrès sur l'aide à la relance, selon une nouvelle enquête 

de l'Université Cornell et du RIWI. 

 

    Les chercheurs ont mené l'enquête entre le 23 juillet et le 1er août, et ont constaté que 31 % des travailleurs 

qui avaient été réintégrés dans le personnel après avoir été licenciés initialement l'ont été pour la deuxième 

fois. En outre, 26 % des travailleurs réembauchés disent avoir été informés qu'ils pourraient être à nouveau 

licenciés. 

 

Ces chiffres sont absolument stupéfiants. 

 

Nous savions déjà que des millions et des millions d'emplois qui avaient été perdus au départ ne reviendront 

jamais, et nous apprenons maintenant que des millions d'emplois qui ont été effectivement récupérés sont 

perdus à nouveau. 

 

Cela signifie donc qu'au moment même où les prix des denrées alimentaires montent en flèche, d'innombrables 

Américains se retrouvent sans travail et n'ont plus de salaire. 

 

Quel cauchemar. 

 

Et cela peut aider à expliquer pourquoi le Bureau américain du recensement constate que tant d'Américains 

manquent de repas en ce moment même... 

 

    Cette semaine, le Bureau américain du recensement a publié les résultats d'une enquête dans laquelle près de 

30 millions de personnes sur 249 millions de répondants ont déclaré ne pas avoir mangé suffisamment à un 

moment donné au cours de la semaine précédant le 21 juillet. Il s'agit du plus grand nombre de personnes ayant 

déclaré ne pas avoir assez mangé depuis que le recensement a commencé à suivre ces informations début mai. 

 

Au cours du premier semestre de cette année, nous avons vu dans les banques alimentaires des files d'attente 

atteignant jusqu'à deux miles de long, et nous sommes susceptibles de voir des scènes similaires tout au long du 

reste de l'année 2020. 

 

Mais la bonne nouvelle, c'est que les États-Unis sont toujours en meilleure forme que la plupart du reste du 

monde.  Comme je l'ai déjà expliqué, des armées de criquets géants ont dévasté les cultures en Afrique, au 

Moyen-Orient et en Asie, et on rapporte maintenant qu'ils ont décidé d'envahir la Russie... 

 

    Des essaims de criquets ont envahi les régions du sud de la Russie, causant des dégâts colossaux à 

l'agriculture locale. 

 

    Selon les autorités régionales, les dégâts sont estimés à plus de 13 millions de dollars US. 

 

    L'état d'urgence a été déclaré dans sept régions de la République de Kalmoukie, selon le ministère des 

urgences. 

 

Entre-temps, "près d'un tiers de la Chine a été touché par de graves inondations", ce qui a des conséquences 

dramatiques sur la production agricole dans cette région. 

 



Même dans les meilleurs moments, nous luttons pour nourrir tout le monde sur la planète entière, et ici, en 

2020, la production alimentaire mondiale a été frappée par toute une série de problèmes majeurs. 

 

Je suis persuadé que les réserves alimentaires mondiales vont se resserrer de plus en plus, ce qui aura de très 

graves conséquences pour les années à venir. 

 

Oui, les prix des denrées alimentaires sont déjà très élevés, mais il est temps de faire des réserves car ils ne 

feront qu'augmenter. 

 

Malheureusement, des millions et des millions d'Américains ne peuvent pas se permettre de faire des provisions 

parce qu'ils ont déjà perdu leur emploi et n'ont plus de revenus. 

 

A propos de la Monnaie Magique 

Bruno Bertez 6 août 2020 

Imaginez que le gouvernement puisse imprimer tout lôargent dont il a besoin pour garantir ¨ chacun un revenu 

décent, fournir des services publics fantastiques, garantir la sécurité des personnes, offrir la santé pour tous, 

financer les dépenses militaires, produire un emploi sûr pour chacun ï avec en plus suffisamment de « surplus » 

pour sauver la planète également.  

Imaginez que lôon mette de lôinfini, de la production de digits qui ne coûtent rien sur du fini tel que les 

ressources naturelles, lô®nergie, le travail, le temps, la vie.  

Vous souriez? Vous avez tort, car côest ce que proposent s®rieusement quasi dans le monde entier les 

« gauches » en phase de recyclage après leurs échecs des décennies précédentes.  

Elles ont partout ®chou® en termes de gestion , elles ont but® sur le mur de lôargent et maintenant elles 

retrouvent une nouvelle vie en proclamant : lôargent est sans limite, il nôy a quô¨ lôimprimer avec la printing 

press digitale. 

Vous souriez encore? Vous avez encore tort car côest pr®cis®ment ce que font tous les gouvernements du 

monde, quôils soient de droite ou de gauche, face ¨ la double crise sanitaire et financi¯re actuelle et côest ce 

quôelles sôappr°tent ¨ faire ¨ une ®chelle que vous nôimaginez pas , face ¨ la crise ®conomique qui se profile ¨ 

lôhorizon.  

La monnaie est le refuge de tous les fantasmes , et le refuge de toutes les illusions. Elle nôest rien dôautre quôune 

ombre, quôun f®tiche mais elle r®ussit ¨ faire croire quôelle peut tout. La monnaie ¨ notre ®poque est une 

incantation.  

Le monde se présente toujours en deux parties: dôun côté lôactif, ce que lôon voit, ce que lôon touche, ce qui est 

produit , côest lôactif. 

De lôautre c¹t® côest ce que lôon doit, comment les richesses, les revenus , les droits se r®partissent, qui a le droit 

de prélever, on appelle cela le passif.  

La monnaie nôest pas un actif, elle nôest pas une richesse, côest un signe, un signe , une contrevaleur qui se 

trouve au passif. Si on veut en langage courant la monnaie est une promesse, un droit. 



Ce qui mô®tonne côest que dans les d®bats on nôentend jamais poser la question de « promesse de quoi », « de 

droit sur quoi »! Tout se passe comme si cela allait de soi, comme si la monnaie était un en-soi, désirable pour 

elle-même.  

Côest lôeffet de sa f®tichisation, qui est une op®ration de type n®vrotique. Avec la fétichisation on entre dans 

lôImaginaire. 

Le fétichiste sexuel se masturbe sur le « signe », les sous-vêtements par exemple de sa bien-d®sir®e quôil nôose 

pas convoiter dans la réalité.  

A votre avis est ce que le fait dôaugmenter les promesses et les droits va modifier la richesse et la production 

réelle?  

Non et oui.  

Non si on raisonne en instantané car le fait de découper un gâteau en plus de parts ne fait pas grossir le gâteau 

existant. 

Oui si la promesse de nouveaux droits incite les gens à faire des efforts, à produire plus, à faire rouler la 

bicyclette ou tourner la roue qui remonte lôeau du puits. 

On voit ainsi rapidement le lien quôil y a entre la cr®ation de nouvelle monnaie et de nouveaux droits et la 

croissance.  

Pour que la création de monnaie ne soit pas un simple transfert de la poche des uns vers la poche des autres, il 

faut quôelle mette en branle la machine ®conomique, il faut quôelle produise une croissance acc®l®r®e.  

On donne de la monnaie de cr®dit aux uns pour quôils acc®lèrent la cadence et produisent plus et ensuite ils 

rendent cette monnaie alors quôen tant que catalyseur des efforts elle a permis de créer un surplus de richesses. 

Mais nous sommes en régime capitaliste et pour que la distribution de monnaie produise ses effets sur la 

croissance, pour quôelle joue son r¹le de catalyseur, il faut, surtout ne nôoubliez pas, que produire plus soit 

rentable, il faut que le moteur du profit se mette en branle. Et côest l¨ que git le probl¯me ; ¨ ce stade du cycle 

économique, le taux de profit est très insuffisant pour déclencher la croissance, et la monnaie au lieu de jouer 

son rôle devient parasitaire, elle va se loger dans les casinos boursiers, ou plutôt, ce qui est plus vrai elle subit 

une mutation alchimique qui fait quôelle sôengrosse elle-même. 

La monnaie magique crée un déséquilibre instantané qui ne se résorbe que si il y a accélération de la croissance 

r®elle , or lôacc®l®ration de la croissance r®elle côest pr®cis®ment ce que nous ne r®ussissons plus ¨ obtenir 

depuis 2008.  

Nous sommes en croissance durablement ralentie. Et les services gouvernementaux et internationaux prévoient 

pour lôavenir une croissance potentielle s®culairement plus basse. Ils viennent encore de la r®viser en baisse. La 

révision en baisse est dramatique en Europe.  

La monnaie magique moderne côest par construction une th®orie qui repose sur une accélération de la croissance 

que lôon sait é impossible. Donc elle repose sur une tromperie.  

Cette tromperie a été cyniquement énoncée, mais une fois seulement par le benêt Bruno Le Maire en Juin 

dernier, « il nôy aura pas de hausse des imp¹ts, côest la croissance qui paiera »!  



La promesse du nouveau paradigme économique connu sous le nom de Théorie Monétaire Magique repose sur 

un mensonge. 

La Théorie Monétaire Magique semble offrir une alternative crédible à la pensée conventionnelle sur 

lôimportance dô®quilibrer les comptes des gouvernements.  

La crise ®conomique mondiale, lôexplosion des dettes et de lôimpression de monnaie pendant la pand®mie ont 

ajouté à son attrait populaire.  

Le public est gogo, il ne demande quô¨ croire aux miracles et on entend sans cesse le fameux, « de lôargent il y 

en a, il suffit dôen imprimer ».  

Lôargent lui-m°me nôest peut-être pas une «ressource rare», mais on ne peut pas en dire autant des biens et 

services quôil est cens® acheter. 

Il y a confusion entre le signe, le jeton monétaire et sa contrepartie, côest ¨ dire ce quôil peut acheter ou 

®changer. Sinon, nôimporte quel pays disposant de sa propre monnaie pourrait utiliser son «arbre magique» pour 

payer les soins de sant®, lô®ducation, les armes, ses importations etc. 

Cette contrainte de la rareté implique que si le gouvernement dépense tellement que la demande totale de biens 

et de services d®passe la capacit® de lô®conomie à les fournir, donc si on touche les fameuses limites dont 

personne ne parle, il en résultera une inflation plus élevée.  

Vous reconnaissez dans cet ®nonc® la pratique de gestion des banques centrales, elles ne font rien d óautre que 

reconnaitre que lôon ne peut cr®er de la monnaie que tant que cette monnaie ne provoque pas dôinflation , tant 

que lôon ne touche pas les limites de la rareté. 

Les banques centrales remplissent le bol de punch, desserrent les politiques mon®taires a notre ®poque jusquô¨ 

ce que lôinflation menace de sôemballer .  

En fait en « calant » la gestion de la monnaie sur lôinflation du prix de biens et services , les banques centrales 

pratiquent la théorie monétaire magique. Mais elles ne vous disent pas tout bien sûr. 

La maitrise des prix vient du marché mondial et de la concurrence internationale , et les banques centrales sôen 

attribuent le mérite indument pour pouvoir cr®er plus de monnaie. Aux USA, la Fed sôest attribu®e la Grande 

Modération, ¨ laquelle en r®alit® elle nôa nullement contribué. 

Pour caricaturer, les Etats-Unis créent de la monnaie sans limite tant que la Chine nôaugmente pas ses prix. si 

les USA ne subissent pas dôinflation; côest parce que la situation de lôappareil productif chinois (ou mexicain) et 

son biais mercantiliste permettent à la Fed de printer sans limite. On pourrait aussi parler du pétrole , mais la 

hausse de son prix nôest plus dôactualit®.  

Dans le monde de la th®orie de la Monnaie Magique, face au d®rapage puis ¨ lôemballement des prix il faudra 

un jour, imposer des çtaxes bien cibl®esè pour contr¹ler lôinflation. Il faudra ¨ un moment donné gérer la 

demande pour éviter le d®clenchement de lô®chelle de perroquet des prix et des salaires.  

A un moment donn® comme dans les pays socialistes dôantan , il faudra passer au contrôle des salaires et des 

prix et au rationnement. On connait les antécédents misérables de ces formes dôintervention de lô£tat. 

La théorie Magique de la Monnaie peut être décomposée en trois propositions. 



La premi¯re est quôun pays souverain avec sa propre monnaie fiduciaire peut toujours imprimer plus dôargent 

pour payer ses factures et rembourser ses dettes. Il ne peut jamais tomber en faillite. 

La seconde est quôil il nôy a jamais eu ï et ne peut jamais y avoir ï de manque dôargent pour payer de meilleurs 

soins de santé, une meilleure éducation, une meilleure protection sociale ou un Green New Deal.  

La troisi¯me est que les d®ficits publics doivent jouer un r¹le crucial dans lô®quilibre de lô®conomie et quôils 

sont donc essentiels. 

Le point clé ici est que les déficits et les excédents des grands secteurs dans un pays doivent sô®quilibrer. Si le 

secteur privé a besoin de dégager un excédent pour rembourser des dettes qui sont devenues insoutenables, alors 

le gouvernement doit alors enregistrer un déficit. 

Certains vont même plus loin et ils soutiennent que les déficits publics fournissent lôargent supplémentaire 

nécessaire pour soutenir la croissance économique privée. 

De ces considérations il découle pour ainsi dire que les dépenses publiques nôont plus besoin dô°tre financ®es 

par les imp¹ts, il suffit de les payer par la cr®ation dôargent.  

Côest ce que font les Etats-Unis. 

Je vous griffonne ces quelques lignes sur la dérive de la Monnaie Magique car comme je le répète 

régulièrement, ce sont les situations qui produisent les Id®es et les Th®ories et non lôinverse.  

Ici on a besoin de détruire les monnaies donc il faut produire des id®es et des th®ories qui permettent dôinflater 

cette monnaie sans limites. 

Dans les années 80 on a eu besoin de gonfler les prix des actifs financiers pour doper une croissance défaillante 

et un taux de profit qui allait sô®rodant, on a produit les théories des marchés qui convenaient à cette fabrication 

de bulles dôactifs financiers. 

La pensée idéologique est produite par les situations et non lôinverse. 

Le système est intelligent, souple il est capable de nous offrir ses solutions et ses propres justifications. 

Les contradictions du système suscitent des tentatives dôadaptation qui sont ensuite rationalis®es, théorisées 

comme sôil sôagissait v®rit®s.  

Dialogues avec Peter : l'autre 

Antonio Turiel Mercredi 5 août 2020 

 

 

(Anciennement : Les trois royaumes). 

 

Peter attendait l'arrivée de son Mareth assis à "sa place", cette place à la grande table en bois dur qu'il avait 

occupée lors des précédentes sessions éducatives. Il avait à ses côtés les livres qu'elle lui avait donnés à lire, 

l'essai qu'elle lui avait commandé et le carnet dans lequel il pouvait prendre des notes. 

 



Bien qu'il ait essayé de le cacher, Pedro était nerveux. Il avait passé toute la semaine à y réfléchir, et les derniers 

jours, il ne pouvait que penser à ce moment, à cette session éducative qui allait avoir lieu dans quelques instants. 

 

Il ne comprenait pas pourquoi son père l'avait obligé à suivre ces "cours particuliers". En fin de compte, son 

avenir était très clair. En un peu plus d'un an, il atteindra sa majorité et se lancera dans la même activité que son 

père, le commerce. Un commerce qu'il connaissait d'ailleurs très bien, puisque lorsqu'il n'était pas à l'école ou en 

train d'étudier, il passait son temps dans le magasin de son père ; même, les deux derniers étés, il avait 

accompagné son père dans certains voyages pour conclure des affaires dans les villes voisines. 

 

Non pas que les conversations avec son Mareth (son tuteur, son coadjuteur) n'aient pas été intéressantes. En fait, 

Marie (il était secoué et en même temps se vantait de son audace à l'appeler par son prénom) était déjà la seule 

personne dont la conversation était stimulante. Même son père, qui lui a appris tant de choses lorsqu'il était 

enfant, ne semblait pas avoir beaucoup plus à lui offrir. Son père avait longtemps semblé manquer de tact, 

parfois distant ; il le traitait comme s'il ne le reconnaissait pas, lui, son fils. Mais Mary était différente. Bien 

qu'elle ait eu un parti pris... comment l'appelleriez-vous ? l'environnementalisme ? Non, elle n'était pas 

exactement cela. Elle était un peu fataliste, peut-être même catastrophiste. Non, il n'était pas correct de dire 

"catastrophiste", pas à ce moment de l'histoire, car le monde avait connu, dans les décennies précédant sa 

naissance, diverses catastrophes, comme on le lui avait dit. Lui-même avait pu voir de ses propres yeux les 

signes effrayants et terribles de ces cataclysmes, tels qu'on les trouvait ici et là dans ses voyages avec son père : 

terre brûlée, terre brisée, villes englouties, villes détruites Il est vrai qu'il y a eu une débâcle universelle, mais le 

monde renaît maintenant et tout est futur et espoir. Cependant, Marie a toujours eu la tristesse de quelqu'un qui 

n'avait pas surmonté le drame des années passées. Le problème de Mary est peut-être qu'elle était ancrée dans le 

passé, même si elle n'était pas assez âgée pour avoir vécu le pire, puisqu'elle n'aurait peut-être eu que dix ans de 

plus que lui, ou un peu plus. 

 

En laissant ses pensées vagabonder librement à propos de Marie, Pierre a réalisé qu'il s'engageait à nouveau 

dans une voie qu'il s'était fixé de ne plus jamais emprunter, même en rêve. Il a donc bloqué ses pensées et s'est 

concentré sur ce dont il voulait vraiment parler ce jour-là. 

 

Mary était une étrangère. Elle parlait si bien la langue de l'île qu'elle ne s'en est rendue compte qu'à la dernière 

session, mais elle n'était pas insulaire. Juste un sale étranger qui était venu ici pour profiter de notre bonanza 

bien méritée. 

 

Comment n'a-t-elle pas pu le remarquer avant ? Elle était trop grande, trop blonde, trop... Jolie ? Peut-être parce 

qu'elle était si belle qu'il n'avait pas réalisé, ou ne voulait pas réaliser, qu'elle était une étrangère. Mais le fait est 

que Maria était une étrangère. Encore un parasite que lui et ses amis avaient juré de voter hors de l'île. 

 

Mais Maria était aussi très intelligente, et la personne la plus instruite de toute l'île, du moins c'est ce qu'on 

disait. C'est pourquoi son père l'avait engagée comme Mareth, comme guide ou mentor de son fils unique. 

 

Cependant, Peter avait un plan. Aussi intelligente que soit Mary, est-ce que ce serait son vrai nom ? - Ce jour-là, 

il prendrait le relais. Peter voulait des réponses et il les voulait maintenant. Il n'allait pas la laisser le distraire 

avec ses discours crus : il allait droit au but. 

 

Il était pris dans ces pensées sombres quand soudain il a remarqué un parfum familier. Mary était déjà là, mais 

elle n'avait rien dit. Elle se tenait à seulement six pieds de son dos, et elle l'examinait probablement depuis un 

certain temps. Après plusieurs séances, Pierre savait déjà que Marie était très vivante et qu'aucun détail ne lui 



échappait, il n'y avait donc aucune raison de perdre du temps avec des formalités ou d'entamer une longue 

conversation pour essayer de la ramener à la raison. Il avait décidé d'être direct. 

 

- D'où viens-tu, Mary ? - a déclaré Peter, regrettant aussitôt l'impolitesse dont il a fait preuve. Pas un seul 

"bonjour" ne lui avait été dit. 

 

Elle l'a regardé dans les yeux, avec une expression que Peter ne pouvait pas définir, et lui a répondu d'une voix 

calme et douce. Il s'attendait à une réponse évasive, du type "qu'importe d'où je viens", mais au lieu de cela, son 

mentor lui a répondu directement. 

 

- Je suis de Freidon. 

 

C'était pire que ce à quoi je m'attendais. Elle n'était pas une métisse du Midwest, elle n'était même pas originaire 

des Halas. Non. Elle venait de Freidon, le trou du monde, l'égout sale qui s'enfonçait dans la mer. La maison des 

misérables, des misérables, des délinquants de la pire espèce. Pedro n'avait vu qu'un seul Freidonien dans toute 

sa vie, un géant blond et hirsute qui avait été arrêté pour avoir attaqué divers villages ; mais il savait que les 

habitants de Freidon étaient les pires : sans morale, sans respect des coutumes insulaires, avec ce sentiment 

d'avoir droit à tout et le devoir de rien... 

 

Elle s'était assise devant lui, comme elle en avait l'habitude, bien qu'elle n'ait pas sorti le matériel qu'elle avait 

dans son sac et qu'elle se soit contentée de s'asseoir là, les mains croisées sur ses genoux, en attendant. Mais 

Peter n'avait rien remarqué, absorbé qu'il était dans ses pensées, un mélange de rage et de mépris. 

 

- Vous vous demandez comment une putain de frydonnaise peut être votre Mareth ? - dit-elle finalement. 

 

Il hocha la tête, incapable d'articuler un mot, car la rage qu'il ressentait serrait sa langue, alors que le sang 

s'amassait dans ses joues chaudes. 

 

Peut-être pour ignorer les efforts de son élève pour contenir sa rage enfantine, Marie regarda par la grande 

fenêtre, loin de l'horizon, au-delà de la mer, et se mit à parler : 

 

- Il fut un temps, il y a de nombreuses années mais pas si longtemps qu'on l'oublie, où Freidon était l'une des 

nations les plus prospères d'Europe. Bien qu'il soit vrai que son nom n'était pas Freidon à l'époque. 

 

- Quel était son nom ? - Il a à peine réussi à prononcer Peter, essayant toujours de se contenir. 

 

- Oh, il était connu sous de nombreux noms", dit-elle, en regardant un moment Peter, mais en revenant ensuite à 

son point de vue au-delà de la mer et de la fenêtre - la plaine, était le nom le plus couramment utilisé - et elle 

poursuivit - la plaine était une région prospère : c'était la première puissance commerciale et maritime au 

monde, et elle disposait d'une grande abondance de pétrole et de gaz qu'elle extrayait des fonds marins, très peu 

profonds dans les eaux du Freidon. 

 

Pedró a réussi à se calmer un peu et a commencé à prêter plus d'attention à l'explication de son Mareth, non pas 

parce qu'il s'intéressait à ce qu'une femme freidonienne (merdique, comme elle l'avait dit à juste titre) avait à 

dire, mais parce que cela servait à le distraire et à nourrir son calme. 

 

- Les Frydoneses vivaient heureux, sans penser que leur bien-être pouvait s'arrêter un jour. Le Freidonese était 

une société très égalitaire, dans laquelle les familles bénéficiaient de multiples avantages et où l'intégration 



sociale des personnes défavorisées était l'une des grandes préoccupations. Mais un jour, tout a commencé à mal 

tourner... 

 

Peter se souvient d'avoir lu quelque chose sur les basses terres, une petite nation très prospère du passé. Il ne 

l'avait alors pas relié à Freidon, et il ne lui était pas venu à l'esprit qu'ils avaient quelque chose à voir avec cela. 

 

- Comme vous le savez, l'une des raisons du grand cataclysme a été la pénurie soudaine de combustibles 

fossiles", a-t-elle poursuivi. 

 

- Le joyeux pic pétrolier dont vous parlez toujours", marmonnait Pedro. 

 

- Oui, ce joyeux pic pétrolier", dit Marie, ignorant le ton impertinent de son disciple, "mais aussi pic de charbon, 

pic de gaz, pic d'uranium, pic de cuivre, pic de cobalt, pic de lithium... le sommet de tout, le sommet de tout.  

Tout a commencé à se raréfier plus ou moins d'un coup, y compris l'eau et la nourriture. 

 

- Et pourquoi ne pas vous être préparé, pourquoi ne pas avoir anticipé ? Vous êtes responsable de tout ce qui 

vous est arrivé - le rythme de course de Peter a accentué son ton accusateur. 

 

- Était-ce notre faute, Peter ? - dit Mary, et sans lui laisser le temps de répondre, elle répondit : "Oui, c'était 

notre faute, mais pas seulement la nôtre. C'était aussi le vôtre. Et celui de tous les autres. 

 

Pendant un instant, Peter l'a regardée avec cette perplexité sincère des enfants quand ils ne comprennent pas 

quelque chose. Mais leurs préjugés étaient trop fortement ancrés et il a répondu avec dureté : 

 

- N'essayez pas de nous blâmer", a déclaré Peter. 

 

- Je ne le suis pas. Je ne fais que décrire comment c'était", a-t-elle répondu, et elle a poursuivi : "Voulez-vous 

que je vous explique un peu l'histoire des Lowlands pour vous donner une meilleure perspective ? Vous pouvez 

vérifier tout ce que je dis dans les livres d'histoire que vous avez sur l'île. 

 

Peter n'était pas très content, mais il n'avait aucune raison de refuser. De plus, il était vraiment curieux de savoir 

ce qui s'était passé pour que les basses terres prospères deviennent l'égout de Freidon. 

 

- Ce que je vais vous dire maintenant est la même chose que ce que mon grand-père m'a dit. C'est son histoire, 

et c'est aussi la mienne, même si je ne l'ai pas vécue - la voix de Mareth était si basse et si douce qu'elle a 

presque murmuré. 

 

Elle se leva et se dirigea vers la fenêtre, regardant toujours ce point éloigné à l'horizon et ignorant l'agitation de 

la rue, qui même au sommet de la colline était parfaitement audible. Elle lui a tourné le dos et bien qu'au début, 

en raison de son orgueil mal compris, Peter n'ait pas changé de position, il s'est finalement tourné vers elle. Il a 

avalé de la salive. L'apparence de Mary était écrasante. Les rayons du soleil du soir ont rendu ses boucles de 

cheveux dorées. Elle se tourna brièvement vers Pierre, et dans cette lumière, ses yeux semblaient transparents, 

accentuant le sentiment d'irréalité de toute sa personne. Combinée à sa robe blanche, appropriée à la chaleur de 

l'été, Marie avait une apparence presque angélique, presque surnaturelle, comme si elle était un être d'un autre 

monde. Ou d'une autre époque. 

 

- Au début du XXIe siècle, l'abondance des ressources minérales qui avait permis aux sociétés industrialisées de 

prospérer a pris fin - les yeux de Marie se sont tournés vers la pointe de l'horizon. - Elle ne s'est pas arrêtée 



brusquement, bien sûr : l'extraction de minéraux et de combustibles fossiles s'est poursuivie à un bon rythme, 

mais on en extrait moins chaque année. 

 

Pedro s'est éclairci la gorge. Il avait déjà entendu cette histoire à plusieurs reprises. 

 

- Les Lowlands produisaient du pétrole et du gaz, en plus d'avoir une industrie très développée et l'un des plus 

grands ports commerciaux du monde - la voix de Mary semblait quelque peu mécanique, distante - Mon pays 

appartenait au club des pays les plus riches du monde, et d'ailleurs, tous ses voisins faisaient partie du même 

club, donc à aucun moment mes compatriotes n'ont pensé que quelque chose de mal pouvait leur arriver. Nous 

savions que les pays pauvres étaient en train d'être épuisés, pratiquement dépouillés de leurs ressources ; mais il 

était impensable que cela puisse nous arriver. C'est du moins ce que nous pensions... 

 

Il y avait quelque chose dans les mots de Mareth qui faisait ressentir à Pierre un étrange malaise, une angoisse 

noyée. 

 

- La rareté rendait féroce les grands pays d'Europe, et la plaine n'était pas un grand pays. Faute de tout, les yeux 

avides de ces pays forts, nos alliés, nos amis, se sont tournés vers nous - Mary a soupiré - Les grandes 

entreprises et même les gouvernements étrangers nous ont encouragés à étendre nos exploitations, et nous ont 

offert beaucoup d'argent et de technologie pour rendre cela possible. Mais les habitants de la Haute Terre étaient 

opposés : ces projets mettraient en danger le sous-sol de nos villes et pourraient contaminer nos eaux. Le 

gouvernement a organisé un référendum et a remporté le "non" à une écrasante majorité. La question a été 

réglée. C'est ce qu'ils ont pensé : c'est une affaire conclue. 

 

Maria fait une pause. Peter a vu qu'elle se mordait légèrement la lèvre inférieure droite. Il pouvait sentir sa 

douleur, mais il ne savait pas comment l'aider. Elle a poursuivi. 

 

- Bien sûr, rien n'était fini. Les scandales se succèdent et le gouvernement tombe. Les élections suivantes ont été 

remportées par un nouveau parti qui promettait plus de transparence et moins de corruption. Le nouveau 

gouvernement a négocié avec les grandes entreprises étrangères et les projets rejetés lors du référendum ont été 

réalisés. De nombreuses manifestations ont eu lieu dans les rues et le gouvernement a déclenché une répression 

féroce, tout en adoptant de nouvelles lois limitant les libertés. Le peuple des Lowlands, autrefois fier de ses 

libertés et de ses privilèges, s'est soumis en silence, résigné. 

 

La rage fait écho à ces dernières phrases. Mary a donné le ton et a continué à parler. 

 

- D'abord, ils ont enlevé les minéraux et empoisonné l'eau. Mais ce n'était pas suffisant. Puis ils ont coupé nos 

forêts et les pluies ont dépouillé la terre de sa couche fertile qui a été emportée par la mer. Les quelques terres 

arables qui ont survécu ont été utilisées pour planter des "cultures énergétiques". Mais ce n'était pas suffisant 

non plus. À la fin, ils ont attrapé notre poisson et nous n'avons plus rien eu d'autre que la misère et la faim. À ce 

moment-là, ils sont partis. 

 

La voix de Mary sonnait creux, en contraste avec le bruit de plus en plus étouffé de la rue. Elle s'est approchée 

de la fenêtre, comme si elle voulait être plus proche, ne serait-ce que d'un millimètre, de ce point inaccessible 

qu'elle regardait. 

 

- La guerre civile a éclaté. Ceux qui pouvaient fuir, mais ce n'était pas facile : nos voisins, nos anciens alliés et 

amis, avaient construit des murs et des clôtures le long de nos frontières. Et puis, au pire moment, la mer a 

réclamé la moitié de notre territoire - ce n'est pas pour rien que mon pays s'appelait les Lowlands. Nous savions 



que ce jour allait arriver, car nous n'avons jamais rien fait pour lutter contre le changement climatique, et les 

conséquences de tant d'heures de négligence nous ont frappés alors que notre garde était au plus bas. Rien de 

très différent, soit dit en passant, de ce qui est arrivé à de nombreux autres pays, y compris à nos chers voisins. 

 

Il s'est arrêté un moment pour prendre une profonde respiration. Son histoire touchait à sa fin. 

 

- Finalement, Freeburg s'est effondré. Personne ne voulait croire qu'une telle chose pouvait nous arriver, mais 

c'est ce qui s'est passé : c'est nous qui avons subi cette épreuve. A nous. À ceux d'entre nous qui se croyaient si 

forts et si puissants, isolés des misères de ce monde que nous regardons de haut, comme vous me regardez de 

haut maintenant - finit Marie. 

 

- Mais la faute est vraiment la vôtre. C'était la conséquence de vos erreurs - a déclaré Peter, bien que son ton soit 

hésitant : il ne se sentait pas aussi en sécurité qu'au début. 

 

Elle s'est tournée vers Peter. Son visage était serein, ce qui contrastait avec les larmes qui coulaient encore sur 

ses joues. Peter était malheureux d'avoir été aussi insensible à son égard auparavant, de l'avoir méprisée comme 

il l'avait fait. Ainsi, vulnérable, Marie semblait encore plus belle. 

 

- Oui, mais d'autres ont également bénéficié de nos ressources. Je ne veux blâmer personne : nous l'avons fait 

pour d'autres pays dans le passé également. Nous n'avons jamais pensé qu'un jour ce serait notre tour. Nous 

pensions que nous étions invincibles, et que notre situation privilégiée n'était due qu'à notre intelligence et à 

notre bon travail. 

 

D'un geste rapide de la main, Marie essuya ses larmes et changea de ton pour un ton beaucoup plus jovial, avec 

une énonciation professorielle. 

 

- Savez-vous que si cette île où nous nous sommes rencontrés est devenue un verger, c'est par pur hasard ? Tous 

les modèles climatiques disaient que cet endroit deviendrait inhabitable : trop de chaleur, manque de 

précipitations, désertification accélérée ? Mais il y avait une anomalie, une étrange conjonction climatique : au 

milieu de la mer brûlante, à mi-chemin entre deux continents, un étrange couloir d'humidité persistante se 

produisait. La combinaison de températures douces toute l'année, de l'humidité et de ce sol volcanique a 

transformé l'île en un paradis inhabituel. Pas trop proche des pays instables du Nord et séparé des pays populeux 

du Sud non seulement par la mer mais par un désert impraticable et brûlant, mais en même temps proche des 

principales routes commerciales et des vestiges de civilisation de ce coin du monde.  La vérité, cher Peter - les 

cheveux de Peter se sont dressés quand il a entendu ce "cher" - est que vous avez eu de la chance, tout comme 

les autres avant vous. Ne le gaspillez pas. 

 

Peter était confus. Il était tellement... en colère contre Mary (ce nom serait-il vraiment ?) parce qu'elle était 

étrangère, mais selon son histoire - et pour une raison quelconque, il savait que ce que lui avait dit sa Mareth 

était tout à fait vrai - sa haine était injustifiée. Peter clouait son coude à la table et posait son poing sur son 

meton, ne sachant que dire ou penser. Il a retiré l'activation de la lumière électrique de son auto-absorption. Il 

faisait déjà nuit dehors. Merde ! Il était vraiment si tard ? Comment cette session éducative a-t-elle pu prendre 

autant de temps ? 

 

Maria a senti son agitation et a posé sa main enneigée sur l'épaule du garçon. 

 

- Doucement, Pedro. Vous n'avez pas besoin d'aller nulle part - il s'est tourné, intrigué, vers elle - demain les 

journaux le diront. Le groupe terroriste connu sous le nom de "The True Islanders" a été dissous. À l'heure qu'il 



est, la moitié de vos amis seront en prison. Détendez-vous, seuls ceux qui ont commis des crimes de sang : vos 

amis de toujours, des garçons comme vous, sont en sécurité, chez eux. 

 

- Est-ce que c'est l'îuvre de mon père ? - a demandé Peter, ne sachant pas quoi dire d'autre. 

 

- D'une certaine manière, oui, parce que c'était son idée que je vous donne ces sessions éducatives", dit-elle 

doucement. Votre père ne sait rien. Ce sera notre secret. 

 

Elle est allée à la table pour prendre ses affaires. La session touchait à sa fin. Marie lui avait évité de commettre 

la plus grande erreur de sa vie, de faire quelque chose que, au fond de son cîur, Pierre ne voulait pas faire mais 

qui était poussé par la pression du groupe. Il a ressenti un grand soulagement et, avec lui, toute la haine stupide 

qu'il avait éprouvée à l'égard de cette femme s'est évanouie. Comment a-t-il pu être aussi stupide ? Il l'a 

regardée comme s'il la voyait pour la première fois. Cette femme simple et intelligente lui était si supérieure 

qu'il ne comprenait pas comment il pouvait la mépriser. 

 

Elle a dû deviner ses pensées, à en juger par son sourire, et a ajouté quelques mots pour terminer. 

 

- L'Autre n'est jamais l'ennemi, Peter. L'Autre est simplement un autre, quelqu'un de différent. Et, si vous 

regardez bien, à bien des égards, l'Autre est simplement un miroir dans lequel nous n'aimons pas nous voir 

refléter. Car si l'Autre n'est pas différent de nous, comment pouvons-nous justifier de lui refuser le pain ? 

Comment pouvons-nous justifier de ne pas l'aider ? 

 

Il a pris son sac, mais au lieu d'aller à la porte, il s'y est rendu directement, jusqu'à ce qu'il soit à quelques 

centimètres.  Peter pouvait à peine respirer. 

 

Elle l'a embrassé sur la joue, et s'est immédiatement détournée : 

 

- Au revoir, Pedro. J'ai laissé vos devoirs sur la table. A la semaine prochaine. 

 

- Au revoir, mon Mareth - il ne se sentait pas capable de l'appeler à nouveau Mary. 

 

Peter se tenait là, la regardant partir. Avant de disparaître, elle s'est arrêtée un moment dans l'embrasure de la 

porte. 

 

- Je n'ai pas fui Freidon. On m'a appelé. 

 

Antonio Turiel 

Août 2020 

 

 

Charge sans fil : Un gaspillage d'énergie colossal 

Kurt Cobb Dimanche 9 août 2020 



 
Il s'avère que l'industrie de la téléphonie mobile croit que ses clients ne peuvent pas s'embêter à placer leur 

téléphone dans un socle de chargement ou pire encore, à brancher un cordon de chargement dans un téléphone. 

Les utilisateurs peuvent désormais simplement placer un téléphone sur un socle de recharge sans fil pour le 

recharger. 

 

Pour avoir le privilège d'être très paresseux, ces utilisateurs de la recharge sans fil dépensent jusqu'à 47 % 

d'énergie en plus pour recharger leur téléphone, ce qui, s'il était adopté à grande échelle, nécessiterait 

l'installation de dizaines de nouvelles centrales électriques dans le monde entier. 

 

Tout ce qui est sans fil semble magique, et est essentiellement vendu comme tel. Il est également vendu comme 

une liberté, une liberté par rapport à ces fâcheux cordons qui limitent les endroits où vous pouvez utiliser vos 

appareils électroniques. Mais la liberté est illusoire. Nous sommes simplement enchaînés de plus en plus 

étroitement à un dispositif de dépendance qui contribue à un mode de vie non durable alimenté par des 

combustibles fossiles, qui est voué à s'effondrer dramatiquement si nous ne changeons pas de cap. 

 

En effet, outre le gaspillage que représente la recharge sans fil, les technologies sans fil nécessitent dix fois plus 

d'énergie que les technologies câblées pour transférer chaque unité de données et de voix, et ce à un rythme bien 

plus lent que celui du câble à fibres optiques. Il n'est donc pas étonnant que les entreprises de 

télécommunications sans fil n'utilisent PAS les signaux sans fil pour transférer les données et la voix dans leurs 

systèmes. Au lieu de cela, elles font passer des câbles en fibre optique jusqu'aux antennes qui desservent votre 

téléphone, car ces câbles ont une capacité et une vitesse beaucoup plus grandes et consomment beaucoup moins 

d'énergie. (Afin de réduire la consommation d'énergie, nous devrions peut-être envisager de revenir autant que 

possible aux connexions câblées. Mais c'est une histoire pour une autre fois). 

 

Pour aggraver les choses, la recharge en direct est maintenant disponible. Les utilisateurs n'ont même plus 

besoin de mettre leurs appareils sur une tablette de recharge. Ils peuvent simplement les laisser où ils veulent, et 

ces appareils se rechargeront lentement en absorbant l'énergie diffusée dans une pièce à partir d'une station de 

recharge. C'est un peu plus de la "magie" que vous attendez de l'industrie du sans fil et encore plus de gaspillage 

que les bornes de recharge traditionnelles. En vous permettant d'être encore plus paresseux qu'une borne de 

recharge ordinaire, la recharge en direct soulagera ce qu'une société dans sa vidéo promotionnelle appelle 

"l'anxiété de la batterie". (Les utilisateurs d'appareils de recharge en direct pourraient se demander s'ils 

ressentent un autre type d'anxiété liée au fait de passer beaucoup de temps dans des pièces qui sont 

essentiellement devenues de grosses unités de recharge). 

 

Il y a même eu des propositions visant à étendre la recharge sans fil à l'ensemble du réseau cellulaire, un 

système qui offrirait vraisemblablement la possibilité de recharger toute personne se déplaçant en voiture ou à 

pied 24 heures sur 24. Il est difficile d'imaginer un mode de rechargement des appareils sans fil plus inefficace 

et plus coûteux. 

 



Il se peut que certaines merveilles n'en valent pas la peine. Les tours de magie qui nous divertissent peuvent 

nous ravir. Mais la magie qui met en péril la stabilité même de notre société ne peut être justifiée par un appel à 

la "liberté" illusoire et temporaire qu'elle promet. 

 

Climat r KDR bc DWBTRDR CD K½HM@BSHNM 

Didier Mermin 8 août 2020 

 

 

Sur les 12 excuses au « climate delay » identifiées par des scientifiques, seules 5 sont effectivement (très) 

mauvaises. 

 

Selon une ®tude de lôuniversit® de Cambridge, les « excuses è pour justifier lôinaction face au climat se classent 

en 12 types que Bonpote affirme avoir tous réfutés. Avec le mauvais esprit qui nous caractérise, nous allons 

justifier ceux qui peuvent lô°tre, car le sujet m®rite attention. En effet, ¨ chaque excuse non r®fut®e correspond 

un sérieux problème dans la lutte contre le réchauffement climatique. 

Note : en vert les excuses réfutables, en rouge celles qui ne le sont pas. Les citations viennent de lôinfographie 

suivante, (cliquer pour agrandir) : 

https://onfoncedanslemur.blog/2020/08/08/climat-les-12-excuses-de-linaction/
https://www.cambridge.org/core/services/aop-cambridge-core/content/view/7B11B722E3E3454BB6212378E32985A7/S2059479820000137a.pdf/discourses_of_climate_delay.pdf
https://bonpote.com/climat-les-12-excuses-de-linaction-et-comment-y-repondre/


 

Excuse 1 Doomism 

Any mitigation actions we take are too 

little, too late. Catastrophic climate 

change is already locked-in. We 

should adapt, or accept our fate in the 

hands of God or nature. 

Fatalisme 

Toutes les mesures dôatt®nuation que nous prenons 

sont trop petites, trop tardives. Le changement 

climatique catastrophique est déjà « dans les 

tuyaux ». Nous devons nous adapter, ou accepter que 

notre destin soit entre les mains de Dieu ou de la 

nature. 

Selon Bonpote, nous ne sommes pas condamnés, (« doomed »), parce que le GIEC dit que « nous avons encore 

le temps de faire les changements nécessaires ». En principe oui, mais le temps restant dépend de notre capacité 

à réduire les émissions de CO2. Or, pour parvenir à limiter la casse à +2°C en 2100, le « budget carbone » dit 

quôil faut les réduire à zéro dans la décennie 2040, alors quôelles sô®levaient ¨ 43 milliards de tonnes en 2019. 

La r®futation de Bonpote est nulle, car le temps restant d®pend de ce que lôon fera, et le GIEC ne peut pas le 

deviner. La probabilité que les grandes nations déclenchent (à temps) une spirale vertueuse par des mesures 

radicales, (un bon coup dôenvoi serait dôarr°ter lôaviation), est non nulle mais extr°mement faible car la 

décroissance est actuellement inacceptable. Peut-être en ira-t-il autrement plus tard, mais côest impr®visible. 

Excuse parfaitement valable. 

Excuse 2 Change is impossible 

Any measures to reduce emissions 

effectively would run against current 

way of life or human nature and is thus 

impossible to implement in a 

democratic society. 

Changer est impossible 

Toute mesure visant à réduire efficacement les 

émissions irait ¨ lôencontre du mode de vie 

actuel ou de la nature humaine et est donc 

impossible ¨ mettre en îuvre dans une soci®t® 

démocratique. 

Bonpote répond à côté de la plaque en disant : « Il est faux de dire que côest dans la nature humaine de d®truire 

son environnement. è Cette excuse nôincrimine pas la nature humaine en tant que cause des destructions, mais 

en tant quôobstacle au changement, ce qui est difficilement contestable. (Reporterre vient dôailleurs de faire un 

article ¨ ce sujet.) Cette excuse est subordonn®e ¨ lôefficacit® des mesures que lôon peut prendre : plus elles sont 

efficaces, moins elles sont acceptables et donc probables. Excuse parfaitement valable. 

https://onfoncedanslemur.blog/2020/08/03/le-budget-carbone
https://www.lemonde.fr/blog/huet/2019/12/04/368-gigatonnes-de-co2-emis-en-2019/
https://reporterre.net/Pourquoi-le-drame-ecologique-mobilise-t-il-si-peu
https://onfoncedanslemur.files.wordpress.com/2020/08/discours-climate-delay.png


Excuse 3 Individualism  

Individuals and consumers are 

ultimately responsible for taking 

actions to address climate change. 

Individualisme 

Individus et consommateurs sont responsables en 

dernier ressort des mesures prises pour lutter 

contre le changement climatique. 

Excuse bidon, en effet, nous sommes bien dôaccord. Elle nô®mane pas des ç individus » ni des 

« consommateurs », mais des entreprises qui leur font porter le chapeau. 

Excuse 4 Whataboutism 

Our carbon footprint is trivial 

compared to [é]. Therefore it makes 

no sens for us to take action, at least 

until [é] does so. 

Non concerné 

Notre empreinte carbone est insignifiante par 

rapport ¨ [é]. Par cons®quent il est absurde 

pour nous de prendre des mesures, du moins 

jusquô¨ ce que [é] ne le justifie. 

Lôexcuse consiste ¨ dire que ç les autres » émettent bien plus de CO2 que « nous è, donc que ce nôest pas notre 

probl¯me, donc quôil est absurde pour nous de prendre des mesures. Lôexcuse est indéfendable, inutile 

dôinsister. 

Excuse 5 The ófree riderô excuse 

Reducing emissions is going to weaken 

us. Others have no real intention of 

reducing theirs and will take advantage 

of that. 

Lôexcuse ócavalier seulô 

R®duire les ®missions va nous affaiblir. Dôautres 

nôont pas vraiment lôintention de r®duire les leurs 

et en profiteront. 

Bonpote échoue complètement à la réfuter, il note simplement que « cette excuse est évidemment un manque de 

courage politique et vise à faire peur à la population ». Il est impossible de savoir si cette excuse est 

factuellement vraie ou fausse, il faudrait conna´tre lôavenir pour en d®cider. Mais, en lô®tat actuel du syst¯me 

caractérisé par une compétition acharnée entre les nations, il est impossible de lô®carter dôun revers de main. 

Les gouvernements, (démocratiques ou non), ne peuvent pas non plus aller trop loin contre leur opinion 

publique : ils nôont pas les mains libres, et rien ne prouve quôils ont le pouvoir de r®duire les ®missions comme 

il le faudrait. 

Excuse 6 Technological optimism 

We should focus our efforts on current 

and future technologies, which will 

unlock great possibilities for addressing 

climate change. 

Optimisme technologique 

Nous devrions concentrer nos efforts sur les 

technologies actuelles et futures, qui ouvriront de 

grandes possibilités pour lutter contre le 

changement climatique. 

Cette excuse fait penser à la fable « La laitière et le pot au lait » : « Quel esprit ne bat la campagne ? Qui ne 

fait châteaux en Espagne ? è Côest un pari plus que risqu®, qui nôa en fait aucun sens, car lôon ne conna´t rien 

qui puisse remplacer les ®nergies fossiles, côest un fantasme de transhumaniste. 

Excuse 7 All talk, little action  Des paroles, mais peu dôaction 

https://onfoncedanslemur.blog/2020/06/27/ripopee-producteurs-et-consommateurs
http://www.lafontaine.net/lesFables/afficheFable.php?id=138


We are world leaders in addressing 

climate change. We have approved an 

ambitious target and have declared a 

climate emergency. 

Nous sommes des leaders mondiaux dans la lutte 

contre le changement climatique. Nous avons 

approuvé un objectif ambitieux et avons déclaré 

une urgence climatique. 

Cette excuse est parfaitement valable, elle correspond aux faits, et Bonpote la confirme plus quôil ne la r®fute. 

Lôhistoire de la lutte contre le réchauffement climatique, mise en parallèle avec les grands événements 

g®opolitiques, montre clairement que le RC arrive en queue de peloton. Côest regrettable mais ind®niable. 

Excuse 8 Fossil fuel solutionism 

Fossil fuels are part of the solution. Our 

fuels are becoming more efficient, and 

are the bridge towards a low-carbon 

future. 

Solutionnisme des combustibles fossiles 

Les combustibles fossiles font partie de la 

solution. Nos combustibles sont de plus en plus 

efficaces et constituent la passerelle vers un 

avenir à faible teneur en carbone. 

Dôaccord avec Bonpote, côest ç facilement réfutable grâce au paradoxe de Jevons et aux différents rebonds ». 

Inutile de sôarr°ter. 

Excuse 9 No sticks, just carrots 

Society will only respond to supportive 

and voluntary policies, restrictive 

measures will fail and should be 

abandonned. 

Pas de bâtons, juste des carottes 

La soci®t® ne r®pondra quô¨ des politiques 

positives et volontaires, les mesures restrictives 

échoueront et devraient être abandonnées. 

Pour réfuter cette excuse, Bonpote la reformule sans égard pour le texte original, ce qui donne : 

« Taxer ou interdire les citoyens de faire x ou y serait contreproductif, ils changeront grâce au bon sens, sur la 

base du volontariat ». 

Telle que les auteurs lôont exprim®e, cette excuse est parfaitement valable : ni les populations ni les politiques 

ne tolèrent des mesures restrictives à titre préventif. Par exemple, dans les r®gions o½ lôeau vient ¨ manquer, 

côest toujours au dernier moment, (quand il nôy a pas dôautre solution), que les restrictions deviennent 

politiquement acceptables. Lôon nôa pas encore trouv® de m®thode pour imposer une mesure restrictive à titre 

préventif sans provoquer des « levées de boucliers », entre autres raisons parce que les riches et les grosses 

entreprises y échappent toujours : soit ce nôest pas un probl¯me pour elles de payer plus cher, soit elles ont (ou 

exigent) des accès privilégiés1 aux ressources concernées : le conflit à propos du barrage de Sivens est 

exemplaire à cet égard. 

Excuse 10 

Vert  a priori mais 

rouge après 

analyse. 

Policy perfectionism 

We should seek only perfectly-

crafted solutions that are supported 

by all affected parties; otherwise we 

will waste limited opportunities for 

adoption. 

Perfectionnisme politique 

Nous devrions rechercher uniquement des 

solutions parfaitement élaborées et soutenues par 

toutes les parties concernées ; faute de quoi nous 

gaspillerons des possibilit®s dôadoption limit®es. 

https://onfoncedanslemur.blog/2020/04/24/depuis-quand-le-rc-est-il-connu
https://onfoncedanslemur.blog/2020/08/08/climat-les-12-excuses-de-linaction/#sdfootnote1sym
https://fr.wikipedia.org/wiki/Barrage_de_Sivens


Telle quôelle est exprim®e ci-dessus, lôexcuse nÁ10 est parfaitement réfutable, car il est bien connu que le 

« perfectionnisme » sert de prétexte pour ne rien faire. Mais sa compréhension étant délicate, nous avons plongé 

dans le texte source, et ce quôon y trouve est très différent. Page 4 on peut lire : 

« The consequence of these concerns is a highly conservative approach to climate policymaking ï policy 

perfectionism. Here, one argues for disproportional caution in setting ambitious levels of climate policy in 

order not to lose public support (é) » 

Ce qui donne en français : 

« La conséquence de ces préoccupations est une approche tr¯s conservatrice de lô®laboration des politiques 

climatiques ï le perfectionnisme politique. Ici, on plaide pour une prudence disproportionnée dans la fixation 

de niveaux ambitieux de politique climatique afin de ne pas perdre le soutien du public (é) » 

Les auteurs r®futent cette excuse en disant quôil est ®videmment impossible de mettre tout le monde dôaccord, et 

que lôon peut faire un « travail de sensibilisation et de délibération publique ». Jouant de son implacable 

logique, Bonpote écrit : 

« Tout dôabord, si une mesure pour faire en sorte que nous vivions dans un monde soutenable nôest pas 

accept®e par lôopinion publique, côest que votre travail de communication politique nôa pas ®t® bon. » 

Seul petit problème : le « travail de communication politique » peut-il être bon ? Peut-il avoir toutes les 

qualit®s requises pour quôune mesure soit ç accept®e par lôopinion publique » ? Il est permis dôen douter quand 

on voit quôen France on nôa pas encore compris que le nucl®aire p¯se des cacahu¯tes en termes de CO2. Cette 

excuse est parfaitement valable, parce que lôon ne sait pas comment obtenir lôadh®sion du public. De quoi 

faudrait-il le convaincre du reste ? On ne le sait m°me pas ! Rappelons quôavec le néolibéralisme, il a fallu des 

décennies et un énorme financement. 

Excuse 11 Appeal to well-being 

Fossil fuels are required for development. 

Abandoning them will condemn the 

global poor to hardship and their right to 

modern livelihoods. 

Appel au bien-être 

Les combustibles fossiles sont nécessaires au 

développement. Leur abandon condamnera les 

pauvres à la misère, ainsi que leur droit à des 

moyens de subsistance modernes. 

La « réfutation » de Bonpote prête à sourire : 

« Ce type dôargument est souvent avanc® par les adorateurs de la croissance verte. Lôargument du fameux óet 

la croissance a sorti des milliards dôindividus de la pauvret® ! Ce nôest pas/plus vrai. » 

Comment la Chine après Mao a-t-elle effectivement sorti de la pauvreté des centaines de millions de personnes 

? Au contraire, cette excuse est tellement justifi®e quôelle a conduit ¨ lôenterrement du rapport Meadows.  

  

Excuse 12 Appeal to social justice 

Climate actions will generate large 

costs. Vulnerable members of our 

Appel à la justice sociale 

Les actions climatiques engendreront des coûts 

importants. Les membres vulnérables de notre 

https://www.cambridge.org/core/services/aop-cambridge-core/content/view/7B11B722E3E3454BB6212378E32985A7/S2059479820000137a.pdf/discourses_of_climate_delay.pdf
https://www.monde-diplomatique.fr/1996/08/GEORGE/5689
https://onfoncedanslemur.blog/2017/10/01/petite-histoire-du-rapport-meadows


society will be burdened; hard-working 

people cannot enjoy their holidays. 

société seront accablés; les gens qui travaillent 

dur ne pourront pas profiter de leurs vacances. 

Pour Bonpote cette excuse est « peut-être la plus difficile à réfuter », pour votre serviteur elle est parfaitement 

bidon, car lôon ne peut pas conna´tre lôavenir. Lôhistoire montre simplement, quôavec le n®olib®ralisme, toutes 

les circonstances sont bonnes pour « accabler » davantage « les gens qui travaillent dur è. Côest un ph®nom¯ne 

g®n®ral qui persistera (ou sôarr°tera si Dieu le veut), quôon lutte ou non efficacement contre le RC. 

Théoriquement, pour baisser le CO2, il faudrait baisser le travail, et cela pourrait obliger à mieux le répartir, 

donc à moins « accabler » les travailleurs. 

Bilan 

Seules 5 excuses sont tout à fait réfutables : elles sont tellement mauvaises que ce nôest m°me pas la peine dôy 

prêter attention. Mais il y en a 7 qui sont valables : elles m®riteraient dô°tre ®tudi®es au lieu dô°tre ni®es par de 

fallacieuses réfutations. 

Paris, le 8 août 2020 

 

Illustration : Flickr : spirale dôescalier pour illustrer celle quôil faudrait enclencher. 

Plus de publications sur Facebook : Onfoncedanslemur 

1Cf. vidéo « Afrique du Sud : Apocalypseau » : les restrictions dôeau ne sont pas un probl¯me pour les riches, ils 

tapent directement dans les nappes phréatiques avec des pompes pilotées depuis leur smartphone. 

Ne pas réussir la quadrature du cercle  

Tim Watkins 6 août 2020 

 
 

L'arithmétique est assez simple.  Les combustibles fossiles - charbon, gaz et pétrole - représentent 84,5 % de 

notre consommation d'énergie. L'hydroélectricité représente 7 % et le nucléaire 4,5 %.  L'énergie éolienne et 

https://www.flickr.com/photos/48106631@N02/29172862195/
https://www.facebook.com/onfoncedanslemur/
https://onfoncedanslemur.blog/2020/08/08/climat-les-12-excuses-de-linaction/#sdfootnote1anc
https://www.youtube.com/watch?v=lk9jc-L-r2M


solaire - le supposé salut de la civilisation humaine - fournissent 3 %, les autres énergies renouvelables ajoutant 

1 %. 

 

La crise est aussi assez simple.  Le coût énergétique de l'extraction des combustibles fossiles et du déploiement 

d'alternatives aux combustibles fossiles est aujourd'hui trop élevé pour que l'économie puisse le supporter.  En 

conséquence, la planète entière se trouve actuellement au début d'une crise énergétique qui ne peut que 

s'aggraver d'année en année. 

 

C'est pourquoi toute solution proposée à nos crises économiques, environnementales ou énergétiques qui ne 

parviendrait pas à économiser des quantités importantes d'énergie ou à ajouter de nouvelles sources d'énergie de 

substitution bon marché ne peut qu'accélérer le processus d'effondrement. 

 
 

C'est dans cette optique que nous devons considérer la dernière tentative de résolution du problème du 

changement climatique qui a fait la une des journaux le mois dernier.  Dans un article pour New Scientist, par 

exemple, Adam Vaughan explique cela : 

 

L'épandage de poussière de roche sur les terres cultivées du monde entier pourrait permettre d'économiser 

environ un dixième du "budget carbone" de l'humanité, c'est-à-dire la quantité de dioxyde de carbone que nous 

pouvons nous permettre d'émettre sans déclencher un réchauffement climatique catastrophique. 

 

"Les trois plus grands émetteurs de CO2 de la planète - la Chine, les États-Unis et l'Inde - ont le plus à gagner 

de cette stratégie, connue sous le nom de "Enhanced Rock Weathering" (ERW). Les roches absorbent 

naturellement le CO2, mais l'ERW accélère le processus en les broyant pour augmenter leur surface". 

 



En théorie, ce processus pourrait éliminer jusqu'à 2 gigatonnes de CO2 chaque année, soit l'équivalent des 

émissions annuelles de carbone du transport maritime mondial.  Cela semble formidable jusqu'à ce que vous 

réalisiez que vous allez devoir émettre des gigatonnes de dioxyde de carbone en extrayant la roche, en la 

broyant en poudre, en l'expédiant et en la transportant par camion jusqu'aux fermes où vous avez l'intention de 

la répandre, et en faisant fonctionner les machines agricoles qui la distribueront dans les champs.  Les 15,5 % de 

notre énergie qui proviennent de sources à faible teneur en carbone et sans carbone, rappelons-le, ont déjà été 

affectés au remplacement des combustibles fossiles que nous ne pouvons plus utiliser.  Elle ne peut pas être 

utilisée simultanément pour produire, transporter et distribuer la poussière de roche autour de la planète. 

 

Je n'ai pas l'intention d'être particulièrement dur avec les chercheurs à l'origine de ce projet.  Ils ne sont que les 

derniers d'une longue lignée de scientifiques à rechercher des solutions de second ordre qui détournent 

l'attention des véritables crises qui nous attendent.  En effet, comparé à la détermination non officielle du 

Premier ministre britannique de gaspiller des millions de livres sur des machines pour aspirer le dioxyde de 

carbone de l'atmosphère, la proposition relative à la poussière de roche semble éminemment sensée. 

 

Il n'en reste pas moins qu'en l'absence d'une nouvelle source d'énergie abondante, dense et bon marché (qui n'a 

pas encore fait son apparition), aucun de ces procédés de captage du carbone ne sortira jamais du laboratoire. 

 

Limites à la croissance : Pétrole et gaz : Le sable de 

fracturation  

Alice Friedemann Posté le 6 août 2020 par energyskeptic 

 

 
 

Préface.  Les économistes ne croient pas aux "Limites de la croissance", mais bon sang, si le sable peut se 

raréfier pour la fracturation du pétrole et du gaz, et tout le reste d'ailleurs (voir d'autres poteaux de sable de 

pointe ici), alors sûrement que d'autres choses importantes ont aussi des limites, comme l'uranium, le lithium, 

l'eau douce, les métaux des terres rares, et plus encore.  

 

***  



Vince Beiser. 2018. Le monde dans un grain. L'histoire du sable et comment il a transformé la 

civilisation. Riverhead Books. 

 

Le sable qui se fracasse 

 

Le boom de la fracturation aux États-Unis a créé une faim vorace de ce que l'on appelle "frac sand". Il se trouve 

qu'il y a d'énormes dépôts de juste ce genre de sable dans le Minnesota et le Wisconsin. Résultat : la ruée vers la 

fracturation. 

Le Dakota du Nord a déclenché une ruée vers le sable fracassant dans le Upper Midwest. Des milliers d'hectares 

de champs et de forêts ont été dépouillés pour que les mineurs puissent mettre la main sur ces grains rares. 

 

Grâce au boom de la fracturation, qui s'est accéléré en 2008, les États-Unis ont dépassé l'Arabie saoudite et la 

Russie pour devenir le premier producteur mondial de pétrole et de gaz. Rien de tout cela ne pourrait se faire 

sans sable. Les champs de fracturation américains sont le dernier front sur lequel nous avons déployé des 

armées de sable pour maintenir notre mode de vie. 

 

En injectant un mélange hautement pressurisé d'eau, de produits chimiques et de sable dans un puits de forage, 

les foreurs brisent le schiste environnant, le recouvrant de minuscules fissures par lesquelles les hydrocarbures 

peuvent s'écouler. Ils ont besoin du sable pour maintenir les fissures ouvertes, en résistant à la pression de la 

roche environnante qui veut les refermer. 

 

Chacun de ces puits a besoin de sable, et en grande quantité. Un seul puits peut utiliser jusqu'à 25 000 tonnes, ce 

qui suffit pour remplir plus de 200 wagons de chemin de fer. Mais comme les membres d'une unité de combat 

spécialisée, les grains de sable de fracturation doivent répondre à une liste d'exigences physiques très 

spécifiques. Ils doivent être suffisamment durs pour résister à toute cette pression, ce qui signifie qu'ils doivent 

être composés d'au moins 95 % de quartz.4 Cela permet d'éliminer la plupart des sables de construction 

courants, ce qui réduit le bassin aux sables de silice utilisés pour la fabrication du verre. Mais le sable de 

fracturation doit également avoir la bonne forme : assez petit pour s'insérer parfaitement dans les fissures de la 

fracture et assez arrondi pour permettre aux hydrocarbures de glisser facilement autour d'elles. 

 

La plupart des grains de quartz, vous vous en souviendrez, sont anguleux ; il n'y a pas beaucoup d'endroits où 

l'on peut trouver des grains d'une telle pureté et d'une telle angularité. Les sables de quartz qui se trouvent sous 

le sol de l'ouest et du centre du Wisconsin présentent justement cette rare combinaison. Il s'agit d'anciens grains 

qui ont été érodés, transportés, puis enterrés et remontés à nouveau. En général, plus un grain est ancien, plus il 

est arrondi, grâce à l'usure de ses angles et de ses arêtes pendant des millions d'années. Le Wisconsin dispose 

également d'un excellent réseau ferroviaire et d'une réglementation environnementale relativement laxiste. C'est 

ainsi que le boom de la fracturation a déclenché un boom de la fracturation du sable dans l'État du blaireau. Des 

milliers d'hectares de terres agricoles et de forêts de l'État sont arrachés pour atteindre la précieuse silice qui se 

trouve en dessous. 

 

En 2010, le Wisconsin comptait dix mines et usines de traitement de sable de fracturation ; quatre ans plus tard, 

ce nombre était passé à 135.6 L'État a produit environ 25 millions de tonnes de sable de fracturation en 2014, 

pour une valeur de près de 2 milliards de dollars. 

 

La production devrait continuer à augmenter, car les opérateurs pétroliers et gaziers ont appris que 

l'augmentation de la quantité de sable qu'ils injectent dans un puits augmente le rendement du pétrole ou du gaz. 



De nouvelles mines de sables de fracturation sont également ouvertes au Texas, les producteurs cherchant des 

sources plus proches des champs pétrolifères. 

 

À l'échelle nationale, les légions de sable de silice utilisé pour la fracturation ont décuplé depuis 2003.7 Elles 

éclipsent désormais celles utilisées pour la fabrication du verre et à toutes les autres fins, y compris les puces de 

silicium. En 2016, la production totale de sable siliceux s'élevait à près de 92 millions de tonnes par an, dont 

près des trois quarts étaient utilisés pour la fracturation. Seuls 7 % étaient destinés à l'industrie du verre. 

 

La première étape, explique-t-il, consiste à utiliser des machines d'excavation pour racler les "morts-terrains" - 

les plantes, les arbres, la terre arable et les roches diverses indésirables qui se trouvent sur le grès qui est leur 

cible. Le sable siliceux du Wisconsin est particulièrement apprécié parce qu'il se trouve très près de la surface, 

ce qui nécessite relativement peu de creusage pour l'atteindre.10 La terre arable est empilée quelque part à 

l'écart ; elle sera nécessaire pour aider à récupérer la terre une fois que la mine sera exploitée, comme l'exige la 

loi. 

 

Une fois que le grès est exposé, les experts en dynamitage y percent une grille de trous, les remplissent 

d'explosifs et font tout simplement sauter un morceau de la colline en mille morceaux. Le grès se brise et 

s'effondre en un tas de... puits, de sable et de pierres. Des chargeurs frontaux déversent le sable brut dans des 

camions. Une fois le "tas de sable brut" enlevé, les excavateurs arrachent un autre morceau de morts-terrains et 

le processus recommence, la colline disparaissant tranche par tranche. 

 

Sur le sol de la mine, les camions transportent le sable sur quelques centaines de mètres jusqu'à une autre pile, 

d'où il est acheminé vers un mastodonte compliqué, un Frankenstein de quarante pieds de haut composé de 

tuyaux, de réservoirs, d'échelles, de passerelles et de tapis roulants. Une série de courroies transporte le sable 

sur une hauteur d'environ trente pieds jusqu'à un écran de triage, où des jets le pulvérisent avec de l'eau pour le 

transformer en boue. Ce mélange sable-eau est ensuite pompé sur une série de tamis métalliques vibrants, qui 

séparent d'abord les roches diverses, puis les grains surdimensionnés, et mélangent ces morceaux indésirables 

en un tas de déchets. Une fois que tout ce qui dépasse 0,8 millimètre a été éliminé, le reste de la boue est pompé 

par un tuyau ondulé dans une sorte de pyramide inversée appelée hydrosizer. Une centaine de jets descendent 

dans le cône, créant un courant ascendant soigneusement calibré qui transporte les grains les plus légers vers le 

haut et dans une auge, tandis que les plus lourds coulent vers le bas. En contrôlant la force des jets, vous 

contrôlez la taille des grains qui coulent. 

 

Ce sable est ensuite acheminé à travers une série de quatre réservoirs d'attrition - en fait, des machines à laver 

géantes qui essaient la boue, ce qui fait que les grains se broient les uns contre les autres, en éliminant la vase ou 

d'autres impuretés qui pourraient les recouvrir. Le dernier arrêt est un écran d'assèchement, un filet de 

minuscules fentes mesurant 0,01 millimètre, assez grand pour laisser passer l'eau mais pas le sable. 

 

Le sable est acheminé à côté de l'usine de séchage, un vaste bâtiment de type entrepôt situé à quelques centaines 

de mètres de là. Des camions chargent le sable lavé dans une trémie métallique qui l'alimente sur une autre série 

de tapis roulants qui le transportent jusqu'à une porte de l'usine de séchage, à une vingtaine de mètres au-dessus 

du sol. A l'intérieur se trouve un espace caverneux, non touché par la lumière naturelle, rempli d'une autre série 

de machines. Le sable subit un nouveau tamisage, pour filtrer les roches perdues qui auraient pu s'y introduire 

pendant le trajet depuis la pile, puis il est acheminé dans un long réservoir cylindrique. 

 

Une série de conduits situés sous le réservoir soufflent de l'air chaud vers le haut, séchant le sable, tandis que 

des cheminées en forme de cheminées évacuent la poussière de silice. "C'est ça, la mauvaise merde", dit 

Losinski. "C'est ce que vous ne voulez pas respirer." La poussière de silice cristalline est coupante et 



déchiquetée, surtout lorsqu'elle est fraîchement formée - comme c'est le cas dans les mines de sable et les sites 

de traitement - et elle peut causer des dommages aux poumons. On sait depuis des décennies qu'une exposition 

trop importante peut provoquer la silicose, une maladie pulmonaire particulièrement grave. 

 

Un dernier relais de cribles vibrants sépare le sable en trois catégories de taille. Ceux-ci sont ensuite remontés 

sur une centaine de pieds dans des élévateurs à godets, des tapis roulants verticaux équipés de dizaines de 

godets en fibre de verre, et déversés dans l'un des silos de 3 000 tonnes au sommet desquels Losinski et moi 

nous trouvions. Les camions s'approchent des silos, font le plein et transportent le produit jusqu'à la gare 

ferroviaire la plus proche, à Winona, dans le Minnesota. De là, il part vers les champs de fracturation. 

 

Il y a un certain nombre de risques potentiellement graves dont il faut se préoccuper. Le premier est l'eau. Les 

mines en ont besoin en grande quantité pour créer leurs boues et pour laver le sable ; une seule mine peut traiter 

jusqu'à 2 millions de gallons par jour. Les mineurs en tirent une grande partie grâce à des puits de grande 

capacité, qui pompent plus de 70 gallons par minute dans les aquifères souterrains. "On s'inquiète beaucoup de 

savoir si cela affectera les eaux souterraines et les cours d'eau à truites alimentés par ces eaux d'amont 

 

Il y a aussi la question de savoir ce qu'il faut faire des eaux usées qui ont été utilisées pour laver et traiter le 

sable. En général, les eaux usées sont pompées dans des bassins de décantation, où sont ajoutés les floculants 

qui préoccupent Pat Popple. Les floculants aident à éliminer les particules en suspension dans l'eau, ce qui est 

une bonne chose. Mais ils contiennent aussi de l'acrylamide, une neurotoxine et un agent cancérigène, ce qui est 

mauvais. 

 

Ce composé pourrait potentiellement être lixivié des bassins vers les eaux souterraines ou de surface, prévient 

un rapport de 2014. 

 

Quel effet cela fait-il de vivre dans une crypte ? Impressions 

après un an 

Ugo Bardi Dimanche 9 août 2020 

 
Dans "The Outsider" (1926), H. P. Lovecraft raconte l'histoire de quelqu'un qui vit sous terre et qui ne 

découvre sa vraie nature que lorsqu'il sort de sa crypte et voit sa propre image dans un miroir. Ce n'est pas 




